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L'engagement des troupes franchises dans les operations de stabilisation est 
desormais une realite quotidienne. Les modes d'action qui en resultent conferent 
un role essentiel aux rapports avec les populations et les elites locales. Tantot 
amies done source de renseignement et veritable soutien aux actions menees, 
tantot resolument hostiles, elles ne peuvent ni ne doivent etre ignorees par les 
troupes au contact. 

L'exemple des Sections Administratives Specialises (SAS), heritieres des 
grands pacificateurs que furent Bugeaud ou Lyautey et deployees en Algerie des 
1955, constitue un excellent retour d'experience de nature a eclairer aujourd'hui 
l'action de nos forces. 

Si, a l'epoque, leur efficacite a pu etre mise en doute, le recul historique dont 
nous beneficions aujourd'hui permet de dresser un bilan objectif de leur action. 

Des lors, cette etude qui met en perspective les le9ons d'un passe proche est 
susceptible de guider l'action de nos unites en charge de missions comparables 
en Bosnie, en Afghanistan et bientot au Kosovo. 
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Introduction 


Creees pour affirmer, soutenir et justifier Taction militaire frangaise au debut de la guerre d’Algerie, 
les Sections Administratives Specialisees (en abrege, SAS) furent mises en place au cours des annees 
1955-1956 afm de lutter de fagon la plus efficace possible contre Tinsurrection menee par le Front de 
Liberation Nationale (FLN) a Techelon local. Cet instrument militaire, pourtant largement toume vers 
des taches civiles, avait pour but de porter un coup d’arret au FLN au cceur des mechtas ou des oueds, 
partout ou la population pouvait etre fidelisee ou reconquise par de multiples modes d’action. 
Instrument politique, les SAS s’inscrivaient a Techelon local comme les representants directs des 
autorites civiles par les moyens administrates dont ils beneficiaient. Heritiers reconnus des officiers des 
Bureaux arabes, reprenant a leur compte les legons des pacificateurs des temps heroi'ques de la 
colonisation a Tinstar d’un Lyautey ou d’un Gallieni, les officiers des SAS represented Tun des succes 
d’un conflit dont on se plait souvent a rappeler les erreurs, les tourments, les dechirures, en oubliant les 
« kepis bleus ». 

Les missions de ces soldats merited une etude, d’autant que leur emploi dans des taches tant 
militaires que civiles appelle des comparaisons. Qu’on se souvienne de ces jeunes officiers qui le jour, 
prenaient en main la construction d’un reseau d’eau potable, Tamenagement d’un douar, ou tenaient 
l’ecole, tandis que la nuit, ils patrouillaient, livrant combat a des bandes armees, neutralisant la menace 
d’attentats. 

Sans considerer les SAS comme un modele, on constate certaines similitudes entre le passe et le 
present, entre les responsabilites des officiers qui prirent une part essentielle au conflit algerien et les 
missions aujourd’hui devolues aux forces frangaises de ce debut de XXL siecle. L’intervention des 
SAS, inserees dans le dispositif operationnel au moment ou la lutte contre le FLN prend une nouvelle 
toumure 1 n’est pas sans rappeler les phases de stabilisation dans les conflits actuels. 


Les SAS souffrent aujourd’hui d’un deficit de reconnaissance. Quelques rares ouvrages leurs ont ete 
consacres 2 , que la production generate sur la guerre d’Algerie, conflit passionne et passionnel s’il en est, 
occulte largement. L’action des SAS a ainsi ete occultee par T etude de problematiques plus sensibles. 

Par ailleurs, ces unites specialisees portent en elles deux blessures qui nourrissent encore 
aujourd’hui un debat anime au sein de Topinion publique. D’abord, le probleme des harkis. Les SAS 
furent parmi les unites qui recruterent et employment le plus d’unites suppletives, les fameux harkas et 
maghzen. Ces troupes s’etaient engagees aux cotes de l’armee frangaise, en faveur de la France, et 
furent demobilisees a partir du cessez-le-feu de mars 1962. Leur choix politique fut pour certains 
synonyme d’arret de mort, tandis que quelques-uns, aides par leurs officiers, quittaient TAlgerie avec 
leur famille pour des camps dresses a la hate dans le Sud et l’Ouest de la France. 

Ensuite, la question des « soldats perdus ». La plupart des officiers SAS avaient leur idee de 
TAlgerie frangaise, c’est-a-dire une egalite entre Frangais de metropole et Frangais d’Algerie, sans 
condition de race ou de religion. A la fin de la guerre, certains membres des SAS ont naturellement 
continue le combat qu’ils croyaient juste dans les rangs de TOrganisation de l’Armee Secrete (OAS). 

Ces remarques prealables faites, pourquoi s’interesser aux SAS ? II n’existe plus aujourd’hui de 
corps specialise dans ce domaine, hormis, mutatis mutandis, Tactuel Groupement Interarmees des 
Actions Civilo-Militaires (G.I.A.C.M.) comme le releve un article recent du journal Le Monde 3 . 
Pourtant, il existe un contexte favorable a une prise de conscience des nouvelles taches que doivent 
entreprendre les forces. Dans un premier temps, apres une phase de haute intensite, la force cherche a 


1 Creees en 1955, les SAS se multiplient surtout entre 1957 et 1959, devenant un maillon essentiel du commandement pour lutter au niveau 
local contre les rebelles et pour montrer a la population le visage d'une France qui se soucie d'elle. 

2 Gregor MATHIAS : Les Sections administratives specialisees en Algerie. Entre ideal et realite (1955-1962), Paris, 1998. 

3 Laurent ZECCHINI : « Les soldats de l'humanitaire », Le Monde, 25 janvier 2005 : « En France, le GIACM cree en juillet 2001 n'est que 
le lointain heritier des bureaux arabes du marechal Bugeaud, des affaires indigenes du marechal Lyautey et des SAS de la guerre d'Algerie. » 
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assurer sa securite tout en favorisant les echanges entre population civile et armee, afm de permettre 
dans un second temps, le redemarrage d’activites economiques, politiques et administratives normales. 
Ces moments sont essentiels afm de creer le cadre possible d’un eventuel desengagement. 

Cette etude sur les SAS s’integre dans la suite d’un travail construit par le CDEF sur la notion de 
« stabilisation ». Cette notion est comparable a ce que du temps de la guerre d’Algerie, on nommait 
« pacification », terme cependant inadequat au vu des engagements actuels. Pourtant, la connaissance 
des SAS, leurs actions, les heritages transmis s’integrent a la conclusion de ce memoire sur la 
stabilisation dont les auteurs posaient plusieurs constats, dont l’un etait la perte d’un reel savoir-faire. 
Le probleme majeur semble etre la connaissance par l’armee de terre de son passe, notamment en 
termes d’actions en faveur de la population. Loin du choc acier contre acier, cette notion invite a 
prendre en compte l’environnement operationnel dans lequel se meut la force. Certains corps au sein 
de 1’armee de terre, par leurs traditions, par leur longue experience des operations exterieures, semblent 
aujourd’hui encore mieux armes que d’autres. On pense a la Legion etrangere, dont l’aspect 
multiculturel est d’une richesse essentielle pour s’integrer partout et en tous temps. Les Troupes de 
marine, cultive aussi leurs racines. Mais aujourd’hui, toutes les unites sont vouees a participer aux 
operations exterieures. Certaines ont du apprendre sur le terrain ce que signifie, dans un contexte de 
tension, la volonte d’assurer le retour a la paix. 

L’exemple des SAS constitue ainsi un catalogue d’exemples que chacun serait susceptible 
d’employer, selon la situation et les moyens a disposition, pour repondre a ses besoins. 

II semble exister bien des points communs entre les operations de stabilisation telles qu’on les mene 
aujourd’hui et le travail entrepris par les SAS autrefois. Mutatis mutandis, il semble que les problemes 
rencontres aujourd’hui par les armees contemporaines sur leurs theatres d’operations exterieures 
ressortissent a la necessite de lutter a la fois contre un ennemi qui parait insaisissable, d’assurer la 
securite des populations civiles et de s’attirer sinon leur sympathie du moins leur soutien ou une 
neutralite bienveillante, et de controler un espace avec des moyens limites par les politiques de defense. 
L’exemple des SAS parait repondre a la plupart de ces exigences : officiers presents sur le terrain, 
vivant au sein des villages des zones soumises a leur responsabilite, ces soldats lutterent a la fois contre 
l’influence du FLN par la quete du renseignement, la conquete de la population, et par la mise en place 
d’exercices de confiance entre les officiers et les elites locales. 

Travailler sur les SAS s’integre aussi dans les missions de la Division de la Recherche et du Retour 
d’Experience. Bien que les SAS n’aient eu une duree d’exercice limitee a six annees (1955-1962), ce 
qui rend tout processus de RETEX difficile a mener, il y a sans nul doute des reflexions a mener sur le 
modele de pacification et de controle d’une zone 4 ou sur les actions qui visent a rassurer la population. 
Pourtant, on n’ignore pas que la transposition s’avere difficile et qu’il s’agit de definir de fag on stricte 
les apports et les limites d’une telle etude. 


Les limites resident dans une large part sur les possibilites de transposer d’une epoque a une autre, 
du passe a l’actualite la plus brulante, des modes d’action qui ont sensiblement evolue. En effet, si 
creuser un puit fait toujours appel aux memes techniques, il en est autrement du contexte general dans 
lequel Taction se place. Les SAS agissaient pour l’Algerie frangaise, et leur tache consistait a aider des 
populations qui etaient, en droit, frangaises, ou, pour reprendre l’expression de l’epoque « frangais de 
souche nord-africaine ». Ainsi, les chefs de SAS menaient des actions dans un cadre qui etait celui 
d’une France dotee des memes droits et des memes devoirs de Dunkerque a Tamanrasset. Cela 
signifiait aussi, par correlation, que l’Algerie, c’etait la France et que si les troupes avaient peut-etre 
vocation a etre redeployees, elles ne quitteraient pas pour autant le pays. 


4 Nous employons le terme de « pacification » dans son sens historique. 
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La deuxieme limite conceme la question des similitudes et des exemples que Ton peut utiliser. Aux 
lendemains du declenchement de la seconde guerre d’lrak, l’etat-major americain a fait diffuser a 
certains de ses cadres le film de Gilles Pontecorvo, La Bataille d Alger, afm de comprendre le 
deroulement d’un combat dans une zone urbaine musulmane tenue par des forces rebelles. On peut 
percevoir dans cet exemple l’aspect actuel de la guerre d’Algerie. 


Pour ce travail, la methodologie adoptee s’appuie sur deux types d’archives complementaires. 

D’abord, les sources manuscrites et les traces administratives que Ton peut trouver dans les fonds 
d’archives du DIMI 5 . Les seules limites tiennent a la richesse d’un fond encore largement inexploite en 
raison des nombreuses derogations qu’il faut demander, ainsi qu’a la question des dossiers de 
personnels proteges par la loi de 1977. Ainsi, il est possible de travailler sur les SAS, mais il est difficile 
de connaitre les officiers qui en constituent l’ossature. 

D’ou l’idee d’interroger les anciens officiers ayant servi dans les SAS. L’aide precieuse de M. 
Daniel Abolivier, president de VAssociation des Anciens officiers des Affaires algeriennes, nous a 
permis d’avoir acces a un grand nombre de temoignages. L’age de certains officiers, l’incapacite pour 
certains de se deplacer, l’eloignement geographique appartiennent aux difficultes mentionnees. Un 
questionnaire comportant une trentaine de questions a ete adresse a un panel representatif d’anciens 
officiers SAS, et le bon retour a permis de donner a cette etude la consistance de l’experience. 

Enfin, la lecture des souvenirs et des temoignages rediges par d’anciens chefs de SAS nous ont ete 
precieux par les exemples et le contexte decrits. 

Ainsi, et sans meme evoquer d’une fa?on approfondie les modes d’action actuels, certaines 
constantes se degagent. Notre but est d’inviter le lecteur a confronter les pratiques anciennes avec sa 
propre experience. 


L’apport essentiel de cette etude tient a la fois du rappel de pratiques sinon perdues, du moins 
oubliees, et de l’interet historique d’un conflit dont une grande partie des operations trouvent 
aujourd’hui une nouvelle caisse de resonance dans l’actualite. Sans nostalgie et consciente des limites 
en terme d’objectif final recherche, cette etude pointe quelques grands apports susceptibles d’enrichir 
le panel des actions au profit des forces. 


5 Le tout recent Departement Interarmees, Ministeriel et Inter-ministeriel (DIMI) regroupe au sein du Service Historique de la Defense (SHD) 
les archives de la periode contemporaine post-1940. 
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Les origines des Sections Administratives Specialisees - Chapitre 1 - La SAS : essai de definition 


La pacification en Algerie n’est pas 1’apanage des SAS : elle est la politique de la France. Tous y 
contribuent, qu’ils soient civils ou militaires. II faut cependant reconnaitre le role particular mene par 
le Service des Affaires Algeriennes, par le biais des Sections Administratives Specialisees. Ces Sections 
sont la partie la plus visible de l’iceberg de la pacification, menant des actions concretes, tant dans le 
domaine politique, social, educatif, sanitaire, et bien entendu, militaire. Les SAS sont en effet « I’un 
des piliers essentiels de la politique de pacification et de reconquete en Algerie » 6 . Pour Le Monde du 
24 juillet 1957, « les officiers SAS sont en quelque sorte les militants de base de la pacification », et, 
en 1963, le Bachaga Boualem (chef de tribus) les a qualifies de « meilleurs artisans de l'Algerie 
fraternelle » 7 8 . 


1/ Les origines des Sections Administratives Specialisees 


1.1. L’Algerie fran^aise 

Lorsque le conflit eclate lors de la Toussaint rouge de l’automne 1954, l’Algerie et la France vivent 
une histoire commune depuis pres de 120 ans. 

La conquete de l’Algerie debute en 
1830, lorsque le roi Charles X tire 
pretexte d’un affront fait a 
l’ambassadeur de France pour 
entreprendre la prise d’Alger. Les 
troupes fran 5 aises debarquent le 14 
juin 1830 a Sidi-Ferruch : moins de 
trois semaines plus tard, le 5 juillet, le 
general de Bourmont entre dans Alger. 
Dans un premier temps, la conquete 
franpaise s’assure de la cote, s’etend 
vers Oran et Constantine, avant que 
l’on ne se dirige vers l’interieur des 
terres. A la difference des combats 
rapides autour d’Alger, l’avancee des 
troupes s’avere plus lente que prevue. 
Chaque village doit etre soumis par la 
force. Les exactions sont nombreuses, 
la resistance farouche. Un chef 
notamment federe la lutte contre les 
Franpais : l’emir Abd el-Kader mene 
les combats contre les troupes du 
general puis marechal Bugeaud, avant que ce dernier ne remporte des victoires decisives : prise de la 
smala d’Abd el-Kader par le due d’Aumale (16 mai 1843), victoire de l’Isly (14 aout 1844) et enfin la 
reddition d’Abd el-Kader en decembre 1847 s . 



Ml 847-1870 1870-1900 apres 190( 

Source : Commandant P. Pollacchi "Les progres de la pacification frangaise", in Cahiers du centenaire de I Algerie, n°12, Publications du Comite national 
metropolitan du centenaire de I'AIgdrie 1930 ; et exposition sur la guerre d Algerie de la Federation nationale des anciens combattants en Algerie, Maroc et Tuni 
Fnaca (Commission Guerre d'Algerie-Jeunesse-Enseignement - GAJE) en 2002 


6 Gregor MATHIAS : Les SAS entre ideal et realite, ouv.cit., p. 25. 

7 Livre blanc de Varmee en Algerie, p 122. 

8 Centre historique des Archives nationales : Un heros des deux rives : Abd el-Kader, Vhomme et sa legende, Paris, 2003. 
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Chapitre 1 - La SAS : essai de definition - Les origines des Sections Administratives Specialisees - 


L’avenement de Napoleon III modifie les rapports entre l’Algerie et la France. Dans un premier 
temps, l’empereur qualifie le pays de « boulet attache aux pieds de la France », mais ne remet pas en 
cause l’avancee de la conquete. Ainsi, sous le gouvemement du marechal Randon (1852-1858) sont 
mises en place des structures d’encadrement des populations autochtones, autrement dits les Bureaux 
arabes. Leur role est celui d’une courroie de transmission entre le pouvoir colonial et les colonises, 
c’est-a-dire entre l’autorite militaire et la population musulmane 9 . Les officiers qui y sont detaches 
forment « une puissante confrerie » selon les mots du general Wolf en 1870. L’ampleur de leur 
responsabilite, leur role capital dans F administration de F Algerie garantit la carriere de ces soldats dont 
certains furent exceptionnels, tant dans leur relation avec leurs administres que dans l’amour qu’ils 
porterent au pays 10 . 

Mais ces relations entre deux cultures et deux peuples n’est qu’un phenomene marginal. L’Algerie 
devientterre de colonisation. La Republique de 1848 avait envoye en Algerie des chomeurs, le Second 
Empire y deporte ses detenus politiques. Ceux-ci deffichent et construisent des villages de colonisation, 
ou ils s’installent bientot a leur compte. D’autres colons europeens (Italie, Allemagne, Espagne) suivent 
le mouvement. En 1872, sur une population estimee a deux millions d’habitants, quelque 245 000 sont 
d’origine europeenne (12,2% de la population) et possedent environ le quart de l’espace agricole 
algerien. Leur emprise sur la terre va en s’accentuant. Les populations arabes et berberes sont refoulees 
a l’ecart de ces espaces. 

Politiquement, le Second Empire modifie sa perception de l’Algerie. Napoleon III denonce en 1863 
les exces et les abus de la colonisation telle qu’elle se pratique. II ecrit: « II faut convaincre les Arabes 
que nous ne sommes pas venus en Algerie pour les opprimer et les spolier, mais pour leur apporter les 
bienfaits de la civilisation. » n L’empereur va meme jusqu’a evoquer l’idee d’un royaume arabe, ou tous 
les sujets seraient egaux, qu’ils soient europeens ou arabes. Les efforts de l’Empire pour reorganiser en 
profondeur l’administration coloniale ne sont cependant pas menes a echeance : la guerre de 1870 
signifie l’echec de la tentative napoleonienne, liee en partie a la resistance des colons face a la volonte 
imperiale. 

La IIP Republique met en place une politique d’assimilation, notamment en dotant F Algerie de 
structures administratives aussi proches que possibles de celles de la metropole. En 1881,1’Algerie est 
integree directement a la France et divisee en trois departements : Alger, Oran et Constantine. 
L’immigration europeenne se poursuit dans un contexte favorable. Les demieres revoltes indigenes ont 
ete ecrasees dans les annees 1880. Les colons profitent des terres disponibles : en 1896, on compte 
530 000 europeens, 715 000 en 1911. Mais les lignes de fractures sociales se multiplient. Les 
musulmans ne beneficient que peu des progres en matiere d’education, d’hygiene et de sante. A 
l’inverse, la Republique utilise largement ces hommes : lors du premier conflit mondial, 173 000 
Algeriens, et pres de 119 000 travailleurs, sont envoyes en France pour combattre et participer a la 
defense de la patrie, dont ils sont plus sujets que citoyens. 

L’entre-deux-guerres est une periode ou les tensions s’accroissent. Les revendications d’une frange 
de la bourgeoisie musulmane se multiplient : les jeunes dirigeants nationalistes reclament l’egalite des 
droits. Messali Hadj fonde en 1926 l’Etoile nord-africaine ; en 1937, Ferhat Abbas cree le Parti du 
peuple algerien (PPA). C’est le temps ou les nationalistes decouvrent leur identite ; partout fleurissent 
les slogans expliquant « L’arabe est ma langue, VIslam ma religion, 1’Algerie, mon pays. » 

Malgre une unite de fagadc pendant la guerre, portee par les efforts de l’armee d’Afrique ou les 
Algeriens, Tunisiens et Marocains, pieds-noirs et musulmans meles, verserent leur sang - notamment 
lors des campagnes de Tunisie et d’ltalie-, la France victorieuse de 1945 oublie trop vite ces 


9 Jean GANIAGE : Histoire contemporaine du Maghreb de 1830 a nos jours, Paris, 1994, p. 160 et suiv. 

10 Charles-Andre Julien, cite par Jean Ganiage, ecrit que « certains de ces hommes furent des saints ». 

11 Jean GANIAGE : ouv. cit., p. 187. 
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combattants. Symptomatique, le massacre de Setif, le 8 mai 1945, consacre l’eloignement des 
musulmans qui ne voient qu’une France injuste et inegalitaire. Une reforme politique adoptee en 1947 
ne satisfait personne : on prevoit l’election d’une Assemblee algerienne composee de 120 membres aux 
prerogatives restreintes, ou les neuf millions de musulmans de statut coranique, elisent le meme 
nombre de deputes que le million de citoyens fransais. « Lorsqu ’eclate la guerre d’Algerie, la France 
s ’apergoit que tout reste a faire pour le peuple algerien. » 12 ... 


1.2. Des bureaux Indigenes aux SAS 


La creation des SAS resulte d’un constat d’echec 
exprime dans le Guide de I’Officier des Affaires 
Algeriennes : « la rebellion n ’await sans doute pas 
eclate, ou aurait etc promptement reduite, si elle n ’avail 
trouve un terrain prepare par certaines insuffisances de 
notre part: 



- Sous-equipement de certaines regions rurales (en 
chemins de penetration, travaux d’hydraulique, 
ecoles, logements, etc.) ; 

- Sous administration des memes regions [...] 

- Perte du contact [...] 

- Meconnaissance de donnees concretes a l ’evolution des esprits en milieu musulman » 13 . 


Pour remedier a toutes ces deficiences, le Gouvemement decide de creer un corps specifique charge 
de « retablir l ’ordre et la paix non pas contre la population musulmane, mais pour elle et avec elle ». 14 
Le 26 septembre 1955 est ainsi cree le Service des Affaires Algeriennes par Jacques Soustelle, le 
nouveau gouvemeur general de l’Algerie nomme par Pierre Mendes France le 26 janvier de la meme 
annee. II venait de prendre conscience lors d’une tournee dans les Aures, la Kabylie et l’Algerois de la 
sous-administration de l’Algerie et le manque de connaissances du terrain, indispensables a toute 
operation militaire. II confie au general Parlange le soin de mettre en place une mission pilote dans les 

Aures pour resoudre ces problemes. Dans son rapport du 22 juillet 
1955, le general confie que « la conquete materielle doit 
s ’accompagner de la conquete des antes. Malheur aux maitres de 
I’Afrique qui ne le comprendrontpas ! - L’historien Stephane Gsell, 
en rappelant cette verite, nous trace le programme a definir et a 
realiser pour remedier aux differentes causes du malaise qui nous 
preoccupe actuellement. 

Pour conquerir les antes, il faut d’abord multiplier les contacts 
avec les populations ; il faut parler un langage simple et depouille et 
il faut parler le meme langage. 

C’est a dire qu’on ne doit plus voir deux administrateurs 
seulement pour controler un territoire de 70 000 habitants comme 
l ’Aures, sous equipe, cloisonne par le relief, dechire par les luttes des 
soff travaille par les propagandes anti-franqaises »' 5 . L’histoire des 
SAS commence. 



12 Nicolas D'ANDOQUE : Guerre et paix en Algerie, Paris, 1977 

13 Guide de I'officier des affaires algeriennes, Paris, 1957. 

14 Idem. 

15 M. HARDY : Il etait une fois les suppletifs, Vincennes, 2000. 
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Chapitre 1 - La SAS : essai de definition - Les origines des Sections Administratives Specialisees 


Pourtant, les SAS ne sont pas une invention du milieu du XX e siecle. Elies sont les heritieres des 
Bureaux Arabes crees en avril 1833 par le general Trezel, et confies au general Lamoriciere. Ces 
Bureaux avaient pour mission de rester en liaison avec la population indigene, de controler les tribus, 
tout en menant un travail de police, d’inspection, judiciaire et administratif 6 . Elies sont aussi heritieres 
des Affaires Algeriennes du Maroc issues du service de renseignement de l’Etat Major du coips de 
debarquement de Casablanca en 1907. 

Le lieutenant d’Andoque ne se trompe pas lorsqu’il ecrit que les SAS etaient « le royaume des 
Marocains, des officiers superieurs des affaires indigenes appeles au secours des le soulevement par 
une administration desemparee. Ils avaient fonde les AA dans l ’esprit de lews corps : les specialistes 
de l ’Islam populaire descendaient de Lyautey » 17 . Elies se voulaient « un corps d ’officiers qui n ’avaient 
d ’equivalent nulle part parce qu’ils s’etaient fixe la mission extravagante de faire connaissance avec 
la civilisation du peuple chez qui ils vivaient. Les officiers des AI parlaient les langues du Maroc, 
avaient appris son histoire, celle de ses tribus, lews coutumes, lews croyances, lews reflexes » 1S . 


L’heritage de ces 120 annees d’experience se manifeste de maniere ffappante dans l’insigne adopte 
par les SAS. Ce dernier est en effet compose du Khendjar syrien, de la croix du sud et de la koumia. 
Les SAS se reclament done du savoir-faire des troupes du Levant, des affaires sahariennes, des Affaires 
Indigenes mais aussi des Goums. 


1.3. Composition d’une SAS. 



a assurer toutes missions d’encadrement et du 


precursors : les officiers des A.I. du Maroc. eii 1937. avec le capitaine Pariongc, fun 
foudaleur du Service des Affaires Algeriennes (3* a partir de la droi(c). A (’extreme droitc : 
capitainc d’Andoque. pent de Nicolas (ci dessus). Un chef <fc SAS e< un mnirc. Iji reforn 
communalc implantc 1 135 nouvclles communes (ei-des&ws). 


renforcement des personnels des unites 
administratives et des collectivites locales. Ils 
peuvent, a cet effet, se voir investis des 
fonctions identiques a cedes normalement exercees par les administrateurs des sendees civils ». Les 
officiers SAS disposent done de pouvoirs militaires, mais aussi civils. Le decret du 8 juillet 1957 leur 
confere « la qualite d’officier de police judiciaire ». Cette demiere attribution n’est pas generale, mais 
devolue aux officiers choisis par decision individuelle, apres avis du procureur general. 


L’arrete du 26 septembre 1955 portant 
creation des SAS explique en son article 4 les 
missions des officiers SAS : « ils sont destines 


D’un point de vue institutionnel, chaque SAS se compose 19 : 


- D’un officier, chef de la SAS 

- D’un adjoint (en general, un sous-officier, ou un civil contractuel) 

- De trois « attaches des Affaires Algeriennes » (civils contractuels) 

• Un secretaire comptable 

• Un secretaire interprete 

• Un radio 


- Parfois, si les conditions de vie et de securite le permettent, d’une ou plusieurs auxiliaires 
feminines du Service des Affaires Algeriennes, provenant des personnels feminins de l’Armee et 
chargees de faction sociale aupres des families musulmanes de la circonscription 


16 Les Bureaux Arabes sont composes d'officiers de toutes armes, specialistes de la langue et de la civilisation arabes. 

17 Nicolas D'ANDOQUE : ouv. cit., p. 69. 

18 N. D'ANDOQUE, ouv. cit, p. 70 

19 Les SAS, document mai 1957 


18 











La SAS, « civile avec les militaires, militaire avec les civils » - Chapitre 1 - La SAS : essai de definition 


- D’un detachement de protection appele « Makhzen » recrute par 
les soins du chef de la SAS, dont l’effectif varie de 30 a 50 
hommes d’origine europeenne ou musulmane. 

La realite du terrain est bien differente de la theorie.... Et les offi- 
ciers SAS doivent parfois recruter eux-memes leur personnel, comme 
en temoigne le capitaine Cunibile, chef de la SAS a Maginot entre 
1956 et 1957 :« La SAS n ’a pas de secretaire, pas de dactylo, des lo- 
caux dans une ferme vetuste [...]. Je recrute par voie de presse un 
Europeen et sa femme pour le travail de secretaire et dactylo » 20 . Pour 
le capitaine Leussier, le recrutement des personnels civils est douteux, 
«j ’ai beneficie d ’un repris de justice et d ’un sympathisant FLN » 21 . 

Les SAS sont confiees a des militaires, pourquoi ? Cette question 
peut paraitre anodine, mais ne l’est pas. Pourquoi en effet, choisir des 
militaires pour creer des ecoles ? Pour gerer des mairies ? Des professionnels de Ladministration ne 
seraient-ils plus aptes ? Pourquoi des militaires pour renouer le contact avec les populations ? Des 
specialistes de la communication ne seraient-ils pas plus experimentes ? La vision d’un uniforme, 
d’armes, peut constituer un obstacle a ce dialogue. Pourquoi en effet, choisir des militaires qui « sont 
venus a ce Service sans formation prealable », certains « [ayantj etc jetes, a leur corps defendant dans 
un monde nouveau dont ils out tout a apprendre ». 22 

Plusieurs facteurs expliquent ce choix : 

- Le sens des responsabilites, la faculte d’adaptation, l’esprit d’initiative propres aux officiers 
de l’armee fran 9 aise. Affique, Maghreb, Indochine... Les troupes coloniales ont un passe et 
une tradition d’ouverture vers les populations, un savoir-faire, une experience transmise sans 
reel programme. 

- La mission particuliere de la pacification, qui implique le maintien de l’ordre, et done, des 
connaissances tactiques, militaires. 

- La disponibilite des armees : l’armee a constitue un corps de volontaires sur ordre. « Par suite 
de l ’effectif insuffisant du Corps des Administrateurs des services civils de l ’Algerie (charges 
des communes mixtes) et des difficultes eprouvees pour recruter rapidement du personnel 
civil d’autorite, il est fait appel a I’armee ». 23 



11/ La SAS, « civile avec les militaires, militaire avec les civils » 


En Algerie, les autorites civiles et militaires sont sous la haute responsabilite d’un gouvemeur 
general. Ce dernier controle une hierarchie ou les pouvoirs sont melanges. Dans le cas des SAS, cela 
entraine une question d’appartenance et de rattachement administratif. L’officier - ou parfois le sous- 
officier superieur - qui commande une SAS s’insere dans cette double structure civile et militaire. En 
tant qu’officier, il est militaire, rattache au ministere des Armees. Mais comme chef de SAS, il ressort 
de l’autorite du sous-prefet, done au ministere de l’Interieur. 

On comprend alors de quelle fa?on les SAS ont pu jouer leur role : jouant de leur statut particular, 
ils se comportent comme des civils avec des militaires, mais comme des militaires avec les civils. 


20 Questionnaire Cunibile. 

21 Questionnaire Leussier. 

22 Guide de 1'officier des Affaires algeriennes, Paris, 1957. 

23 SHD, DIMI 1 H 1206, documentation s.l.n.d., « Les SAS et les officiers des AA en Algerie ». 
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Chapitre 1 - La SAS : essai de definition - La SAS, « civile avec les militaires, militaire avec les civils » 


2.1. Dans le carre de pacification, « civils avec les militaires » 

La formule est rapide. Mais elle traduit un fait : au sein de la SAS, les officiers se comportent plus 
en administrateurs avises qu’en militaires. Cela resulte des taches qui leur sont imparties. 

Ces demieres sont largement civiles. L’officier SAS est« un administrateur au sens le plus habituel 
et le plus juridique du terme » 24 . En fait, il supplee aux defaillances des structures administratives 
frangaises qui ont ete implantees sans connaissance de la realite du terrain. La sous-prefecture de 
Tablat, par exemple, comprend 5 SAS (Beni-Slimane, Betham, Bouskene, Mihoub et Tourtatsine) : 
partout, l’officier SAS a la responsabilite des personnels militaires et civils places sous ses ordres. II 
rend compte a la direction generale du service des Affaires algeriennes a Alger. 

Officier place sous la responsabilite du sous-prefet, le chef de SAS assure le contact avec les unites 
stationnees dans son secteur. Selon la periode, et la situation militaire et politique, la presence militaire 
est plus ou moins importante. Les relations avec les unites operationnelles restent generalement 
courtoises, mais peuvent aussi etre tendues, et marquees par Lincomprehension. Le probleme central 
semble bien « le caractere specifique de Vaction menee par les SAS, dans la continuity des realisations 
des officiers des Affaires indigenes du Maroc » 25 . La notion d’« harmonie » est largement mise en avant 
dans les souvenirs des anciens SAS : les unites militaires qui comprenaient leur role particulier, 
soutenaient dans l’ensemble leur action. D’autres avaient tendance a vouloir exercer une pression sur 
ces officiers dont les taches souvent sociales ne correspondaient pas a leur vision ni de l’armee, ni de 
son role. Le temoignage d’Andoque resume parfaitement l’ambigui'te des relations entre le chef de SAS 
et les unites du secteur 26 : « Partout la position ambigue des officiers des Affaires algeriennes 
constituait une source de difficultes entre les SAS et l ’organisation militaire locale. Le chef de SAS en 
effet detenait par delegation du sous-prefet les pouvoirs civils. (...) Mais il n ’en etait pas moins un 
militaire en uniforme et les commandants de quartier dont il dependait sur le plan des operations et de 
la securite, etaient des officiers d’un grade superieur au sien. Il n ’etait pas rare que certains tentent 
naturellement de prendre le controle des SAS et d’orienter leurs actions. » 


2.2. Avec la prefecture, « militaires avec les civils » 

Est-ce a dire que les relations avec les autorites civiles etaient pour autant plus simples ? La reponse 
est positive dans une certaine mesure. La plupart des temoignages s’accordent pour dire qu’ils 
beneficiaient dans leur SAS d’une grande liberte d’action, favorisee par le fait que le sous-prefet ne se 
rendait que tres rarement dans les villages dependant de son administration pour verifier la fag on dont 
les officiers SAS geraient leurs affaires. Hormis les officiers de liaison qui coordonnent les actions des 
SAS, le contact avec le representant de la France reste marginal. 

Les reactions de certains officiers SAS par rapport au coips prefectoral traduisent la mefiance vis- 
a-vis d’un haut-fonctionnaire pergu comme plus soucieux de sa carriere que du bien de ses 
administres 27 .D’autres, au contraire rendent hommage a celui qui faisait de son mieux pour donner une 
reponse rapide aux problemes constates 28 . 


24 Bulletin de Liaison des Commissaires de lAir n°33, « Feuille d'acanthe et kepi bleu », juin 1991. Nous remercions le commissaire general 
Jourdren de nous avoir communique cet article qui eclaire le role des commissaires de l'air qui furent SAS. 

25 Questionnaire de G. Jourdren. 

26 Nicolas D'ANDOQUE, ouv. cit., p. 44 

27 Idem, p. 45 : « Le sous-prefet d'Ain-Be'fda etait alors un personnage classique du corps prefectoral de la Republique plus enclin a suivre 
les evolutions connues ou supposees du pouvoir central qu'a construire l'avenir lointain de ses administres. » 

28 Questionnaire de R. Cunibile. 
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Line mission : retablir le contact avec la population - Chapitre 1 - La SAS : essai de definition 


En fait, les officiers SAS, pour disposer de la plus grande marge de manoeuvre, de la plus grande 
liberte d’action, avaient tendance a jouer de leur specificite aupres de chacun. Un commandant de sous- 
secteur ecrit a ses chefs de SAS : « Dites-vous que vous dependez autant si ce n ’est plus des civils que 
des militaires et que vous devez vous tenir en liaison excessivement confiante et etroite avec eux (...). 
C’est Vadministration civile par la SAS qui distribue la marine, qui detient le nerf de la guerre. Settle 
l ’inaction est coupable . » 29 Et de facto, on trouve une modification importante a partir de 1961. Une 
circulaire redefinit la mission des SAS : « Leur mission, jusqu ’a present partagee entre responsabilites 
administratives et militaires est desormais une mission civile. Elle doit etre congue et comprise comme 
telle. Le caractere civil de la mission des SAS n ’est plus seulement prioritaire, il est exclusif de toute 
responsabilite militaire territoriale et de tout role operationnel. » 30 


III/ Une mission : retablir le contact avec la population 


Le rapprochement avec la population est meme l’objectif premier des SAS : « retablir le contact la 
oil il a etc perdu, le maintenir et le resserrer constamment, est un des premiers devoirs de l ’Officier des 
Affaires Algeriennes », explique le Guide de I'Officier des AA. Cette proximite avec la population est 
indispensable pour mener a bien la stabilisation. Cette demiere ne peut se faire sans le concours des 
population locales. Il faut « convaincre plutot que contraindre » 31 . Hier, comme aujourd’hui, « la 
conquete de la population est un imperatif de force et un des objectifs qu ’il faut atteindre le plus 
rapidement possible » 32 . Mais comment ? « Sortez-sortez-sortez ! », « forcez leur sympathie en leur 
montrant des faces souriantes et dignes. Efforcez-vous de soulager leurs miseres physiques et morales. 
Et demain peut-etre vous pourrez partager leurs joies et leurs peines. » 33 

Les chefs SAS doivent chercher toute occasion pour entrer en contact avec les populations. Les 
fetes, les mechouis organises par les chefs SAS en sont des exemples 34 . De meme, les tournees dans les 
mechtas, les visites dans les villages, les operations de ravitaillement, les tournees medicales.... Le 
capitaine Leussier visite les notables... et y retrouve un ancien officier des tirailleurs algeriens 35 . Pas de 
demagogie, mais de veritables relations humaines qui sont nouees entre la SAS et la population. La 
force de ces officiers est de ne pas imposer le contact, mais d’etre toujours disponibles. Des 
relations de confiance, parfois d’amitie veritables sont ainsi tissees. Un bemol a preciser : la SAS, c’est 
avant tout un officier SAS... Et tout depend du caractere de cet homme, et la communication ne fait 
pas partie des cours enseignes... 

Toutes les missions confiees aux SAS permettent ce contact, notamment les missions « civiles », a 
savoir fadministration, l’enseignement, faction sanitaire, sociale, et les chicayas 36 . Toutes les 
semaines, les officiers SAS endossent la robe de juge de paix et reglent les conflits entre voisins. Un 
cahier est a la disposition de la population qui y note ses griefs. Les chicayas sont consideres par tous 
les anciens SAS co mm e un element essentiel de la pacification car ils permettent de comprendre 
comment les gens vivaient. « Par la, on entrait dans I’intimite des gens » 37 . Moyen de mieux 


29 SHD, DIMI, 1 H 1206, « lettre generate et personnelle adressee aux chefs de sections SAS du lieutenant-colonel des Touches, commandant 
le sous-secteur n°2 », slnd., vers 1960. 

30 Idem, Circulaire d'application du decret 59-019 sur la mission des chefs de SAS (Alger, 26 juillet 1961), signe Jean Morin. 

31 Guide de I'officier des Affaires algeriennes 

32 CDEF/DREX : « La Stabilisation : quelle mission pour les forces terrestres ? » dans Cahier de la Recherche doctrinale, octobre 2004, p. 35. 

33 SHD, DIMI 1 H 1206 Lettre generate et personnelle adressee aux chefs de sections SAS du lieutenant-colonel commandant le sous-secteur 
n°2. 

34 Questionnaire Bernhardt 

35 Questionnaire Leussier 

36 On appelle Chicayas les disputes et les tensions au sein de la population indigene. Le terme a donne notre actuel « Chicane ». 

37 Entretien R. Dautresme, 24 mars 2005. 
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Chapitre 1 - La SAS : essai de definition - line mission : retablir le contact avec la population 


comprendre une culture differente... Parfois, des 
amendes sont infligees, mais plus souvent, un 
reglement a l’amiable est trouve entre les parties. On 
notera qu’en Algerie, c’est la loi ffanfaise qui est 
appliquee. Ce qui est un autre moyen de faire des 
Algeriens des citoyens frangais a part entiere. 

Les Sections administratives urbaines (SAU), 
pendant des SAS dans les villes et leurs banlieues, ont 
une tache equivalente, et les instructions aux chefs des 
SAU precisent qu’ils ont aussi comme objectif 
l’integration des populations rurales au monde urbain. 

Ils doivent favoriser « 1’accueil et 1 ’integration dans la 
cite de ruraux non adaptes a la ville, souvent 
berberophones, parfois de tradition nomade, etrangers 
en tout cas a nos methodes et aux necessites de la vie 
urbaine » 38 . Ici, « les problemes psychologiques et 
politiques sont plus ardus parce que Von trouve le plus souvent en face de soi une masse deracinee, 
« detribalisee », melangee... L’adaptation a la vie urbaine reste a faire. Ces populations encore 
frustres ont une difficile etape a franchir : c’est la SAU qui les y aidera. » 39 . Les circulaires et autres 
textes reglementaires ne font pas mention des moyens mis a la disposition des officiers pour mener a 
bien cette difficile mission. 

Le capitaine Quieffm explique clairement le but 
des SAS : « il n ’y a pas des missions, il n y en a 
qu ’une : conserver frangaises les populations 
bouleversees par V action criminelle d’une inf me 
minorite. Toutes les actions ne sont que des moyens 
pour gagner la partie. Contrairement ce qu ’on peut 
entendre, les SAS ne sont pas des organismes 
humanitaires par destination. Elies agissent pour 
que l Algerie reste frangaise, et cela avec tous les 
moyens legaux dont elles peuvent disposer ». 40 Les 
anciens officiers SAS ont tous des reponses 
similaires. Ils ont oeuvre pour la pacification, pour 
« aider un maximum de gens a vouloir rester 
frangais » 41 . « Defendre et sauver VAlgerie 
frangaise » 42 . Plus qu’un travail, plus qu’une charge, 
la mission de l’officier SAS s’apparente a un 
veritable sacerdoce. Qui sont done ces hommes qui 
ont voue une partie de leur carriere a faire des Algeriens des frangais « a part entiere » ? 




38 SHD, DIMI 1 H 1207, instruction aux chefs de SAU du 17 janvier 1957 

39 Ibidem. 

40 Questionnaire Quieffm 

41 Questionnaire Bernhardt 

42 Questionnaire Vincent. 
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Tous volontaires ? - Chapitre 2 - La SAS, heritiere de Lyautey ? 


La tache des officiers SAS en Algerie s’inscrit dans une longue tradition coloniale. Commencee 
avec les Bureaux arabes, et continuee tant au Maghreb qu’en Afrique noire ou en Indochine, la 
politique fransaise est de conjuguer la conquete territoriale avec la conquete des cceurs. Le conflit 
algerien, en marquant une rupture, necessite de retrouver l’esprit des anciens grands colonisateurs. Les 
SAS sont une des methodes choisies pour repartir dans une conquete pacifique de la population. 


1/ Tous volontaires ? 


D’active ou de reserve, de toutes armes, les officiers SAS sont 
consideres comme a priori «volontaires». Le capitaine Quieffin le 
confirme : « Je n ’ai pas eu le choix d'accepter ou de refuser ». 

Les modalites d’inscription et indemnites sont expliquees dans la 
brochure Franqais et Franqaises de bonne volonte, l'Algerie a 
besoin de vous, publiee durant le premier trimestre de l’annee 1958. 
Poste nouveau aux competences variees, la SAS est boudee par les 
officiers, malgre des primes incitatives. Un ancien temoigne : 
« J’etais volontaire designe d’office en novembre /955'\ » En effet, 
on a du mal a recruter les chefs de SAS et la bonne volonte des 
volontaires ne supplee pas a leur trop faible nombre. Le lieutenant 
de Montpeyroux, chef de la SAS de Massena, affirme que sur les 
650 SAS creees, 300 ont « des chefs imposes, designes, qui ne 
croient pas en leur mission », soit plus de 45% 44 . Des chiffres a 
nuancer mais qui sont le reflet d’un evident probleme de 
recrutement. « Les authentiques volontaires se font rares dans 
Varmee d’active » precise le lieutenant d’Andoque 45 . 

Un officier envoye « a son corps defendant » est-il aussi devoue qu’un volontaire ? La question 

merite d’etre posee. Les missions de pacification demandent un investissement complet et intense. II 

ne s’agit pas de remettre en cause la conscience professionnelle de ces hommes, mais l’implication 
sera-t-elle aussi absolue chez un « oblige » que chez un volontaire ? Le manque de volontaires pour les 
postes d’officiers SAS a eu pour consequence d’accepter tous ceux qui se presentaient. Cependant, 
beaucoup d’officiers mutes dans les SAS avouent s’etre pris au jeu, tel le capitaine Quieffin : « Si je 
n ’ai pas demande a partir, c ’est que le travail m ’a passionne et c ’est aussi parce que j ’estimais que les 
SAS avaient un role a jouer aussi important que l ’Armee » ou le lieutenant Berthault : « Mais entre 
temps, je m ’etais pris dans l ’action ». Alors, pourquoi une telle mefiance envers ce nouveau coips ? 
« Les SAS ne constituent qu ’un senice marginal en dehors des valeurs sures, reconnues, balisees 
depuis Napoleon, qui amenent doucement le sujet d’elite de I’Ecole Speciale Militaire InterArmes de 
Saint Cyr, au fauteuil rembourre de chef d’Etat-Major de VArmee » 46 . La SAS est done prise comme 
une voie de garage, ce que confirme certains anciens qui estiment que leur maintien au sein des SAS 
fut « au detriment de [leur] carriere militaire » 47 . Outre ces craintes carrieristes, s’ajoutent des 
inquietudes sur le role meme des SAS. Le lieutenant Berthault explique qu’il n’etait pas volontaire, 
« considerant que, comme au Maroc en pays Glaoua, nous allions compromettre des Algeriens pour 



Ltn d’Antoque 


43 Questionnaire H.B. 

44 G. MATHIAS, ouv. cit, p. 30 

45 D'ANDOQUE, ouv. cit.. p. 46 

46 D'ANDOQUE, ouv. cit.. p. 47 

47 Questionnaire Quieffin 
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Chapitre 2 - La SAS, heritiere de Lyautey ? line formation specifique ? 


finir par capituler et les laisser a la vindicte des vainqueurs. ». Le service des SAS apparait pour 
certains comme « non militaire ». Jean Servier relate les propos d’un officier SAS : « J’en ai marre 
d’etre ici, marre de ce metier idiot, j’ai voulu etre militaire, vous comprenez, pas garde-champetre » 4S . 

Certains militaires engages dans des operations purement « militaires » confirment cette vision : 
« Les SAS ? Jamais vues, moi je faisais la guerre... ». 49 

Ce service reste bien particular au sein de l’Armee de Terre. Pourquoi done s’y engager ? Dans un 
essai de prosopographie, Gregor Mathias a classe les volontaires en sept categories selon leurs 
motivations 50 : 

- Les anciens des Affaires Indigenes du Maroc voulant poursuivre en Algerie leur mission, 

- Les anciens dTndochine . apparemment ecoeures par la violence de la guerre, et qui voyaient dans 
les SAS un autre moyen de servir, 

- Les specialties du Maghreb et des langues arabes, 

- Les idealistes . souvent catholiques, venus aider les populations, sur les traces de Charles de 
Foucault, 

- Des rengages qui veulent poursuivre la lutte contre le FLN par d’autres moyens que le fusil, 

- Ceux qui se sont engages pour de mauvaises raisons , pensant occuper des fonctions strictement 
administratives, sans experience de la vie dans un bled, ou ceux qui esperaient une citation, 

- Enfin, les officiers detaches dans une SAS mais qui gardent leurs fonctions d’officier de regiment. 

Le parcours du capitaine Vincent resume ces motivations : a Tissue de la guerre dTndochine, il se 
porte volontaire pour les affaires algeriennes. « Profondement attache a I'Algerie, terre de mes 
ancetres, 4™ ,e generation, je voulais combattre la rebellion de la maniere la plus efficace possible. Mon 
recent sejour en Indochine m ’avait demontre, sur le terrain, l ’importance primordiale de la population 
dans ce genre de conflitpolitico-militaire. Ne au Maroc, je connaissais bien l ’ambiance et les resultats 
remarquables obtenus par les AI dans la pacification de ce pays. J’etais attire par cette oeuvre 
profondement humaine, et en meme temps, fort efficace » 51 . 

II faut noter que la grande majorite des officiers SAS connus appartiennent a l’armee de terre, peu 
nombreux sont ceux qui viennent des autres armees 52 . 

Volontaires, certes, mais sont-ils pour autant formes a leurs missions si specifiques ? 


11/ Une formation specifique ? 


« Rien ne pouvait 5 ’aborder, se comprendre, ni s ’apprendre, si l ’on ne savait pas sur quel terrain 
on mettait les pieds. La plupart des Franqais depeches en Algerie ignoraient l ’histoire des populations 
a l ’interieur desquelles ils pretendaient evoluer pour faire leur bonheur » 53 . Hormis les officiers SAS 
issus des Affaires Indigenes, rares sont ceux qui ont des connaissances historiques, geographiques ou 
linguistiques sur F Algerie. Jacques Pages, promotion Saint-Cyr Marechal de Lattre de Tassigny, le 
reconnait. « Ses cours d’histoire, des connaissances de base d’arabe dialectal acquises a Coetquidan 
et a Saumur, et un stage d’une dizaine de jours a Alger » sont les seuls bagages dont il dispose a son 
entree dans les SAS 54 . 


48 Jean SERVIER, Adieu Djebels, Paris, 1958, p. 110. 

49 Temoignage d'Yves Jouan. 

50 MATHIAS, ouv. tit., p. 33-35. 

51 Questionnaire Vincent. 

52 On peut citer comme contre exemple le commissaire de l'Air Abolivier, actuel president de 1'Association des Anciens SAS. 

53 D'ANDOQUE, ouv.tit., p. 16 

54 J. PAGES, « Chef de section en petite Kabylie », Le Casoar n°161, p. 32-33 
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Pour les officiers souhaitant servir longtemps dans les SAS, le Service des Affaires Algeriennes 
propose un stage de 9 ou 10 mois comprenant l’apprentissage de la langue arabe et un peu de sociologie 
musulmane. Le cours long etait assure par les officiers des AI du Maroc et apparait assez complet : 
civilisation musulmane, langue arabe et kabyle, administration... Un « programme immense qui allait 
des questions militaires a la gestion communale, en passant par la comptabilite, la langue arabe, la 
civilisation musulmane, l’agriculture et I’elevage en zones arides ». 

Vu le probleme du recrutement, peu d’officiers ont suivi ce 
stage. Les autres doivent alors se contenter d’un stage de courte 
duree, tel que l’evoque Jacques Pages. « une dizaine de jours » ou 
« un mois », « 24 heures » 55 , ce stage est avant tout un programme 
linguistique accelere : « 40 heures sont consacrees a 
Vapprentissage de la langue arabe complete par des cours par 
correspondance » 56 . Avec une telle formation, seulement la moitie 
des officiers SAS sont capables de controler leur interprete. 
Difficile de nouer des liens avec la population si on ne pratique pas 
la langue, encore plus difficile d’assurer une mission de 
renseignement. « L ’enseignement dispense etait axe sur le concret 
et l ’utilisation immediate de donnees simples » 57 . Cependant, la formation apparait insuffisante, comme 
le note l’aspirant Lachaume : « le secteur deficitaire dans la formation a surtout conceme 
I’accompagnement des nouvelles municipality rurales autochtones : etablissement de budget, 
execution de budget, etat civil... » 5S . Le manque de formation peut etre un des facteurs d’echec de la 
stabilisation. Pourtant, le Guide de l ’Officier des Affaires algeriennes insistait sur le fait que « toute 
action politique doit, pour etre feconde, se fonder sur une serieuse connaissance des milieux auxquels 
elle s ’adresse ». 

V inadaptation de la formation est soulignee par le general Claude Bichon : « ma principale action 
dans ce conflit, a savoir la pacification, n ’avait que peu de rapport avec ce que l ’on m ’avait appris a 
Saint-Cyr ou a Saumur. » 59 Meme constat pour Lachaume. La « preparation a la guerilla a I’Ecole de 
Cherchell » ne lui a guere servi pour mener sa mission d’officier SAS 60 . 

Les Anciens des AI apparaissent comme des privileges, de par les cours suivis lors de leur 
formation initiale mais aussi par leur experience aupres des populations, tel le lieutenant-colonel 
Bernhardt 61 . 

La formation des officiers a leur mission de pacification est essentielle, et ne doit pas etre negligee. 
Si la connaissance de la langue est primordiale 62 , des connaissances historiques, politiques, 
ethnographiques, geographiques, sociologiques, economiques... sont aussi indispensables pour mener 
a bien des missions de stabilisation. « La connaissance des acteurs sociaux et religieux semble un 
prealable lorsqu’il s’agit d’entamer une stabilisation de la situation en zone d ’intervention »“. La 
connaissance des acteurs religieux et des differents clans est indispensable. Le general Bichon explique 
que les habitants de la SAS de Medina, des berberes Chaouias, appartenaient a deux ethnies differentes, 
les touabas couvrant le douar Ichmoul (3200 personnes), et les Beni bou Slimane dans la partie nord 
du douar Zelatou (2 900 personnes). Ces deux groupes, places jusqu’alors sous l’autorite de deux cai'ds, 



55 Questionnaire Vincent. 

56 MATHIAS, ouv. cit., p. 37 

57 Questionnaire Lachaume 

58 Temoignage Claude Bichon. 

59 Questionnaire Lachaume 

60 Questionnaire Bernhardt 

61 Le capitaine Vincent ecrit a juste titre : « Une bonne connaissance de la langue du pays etait un atout considerable pour mener a bien la 
mission d'un chef de SAS ». 

62 CDEF/DREX : « La Stabilisation » , art. cit., p. 22 

63 Voir http://www.cidan.org/telecharger.php 


27 









Chapitre 2 - La SAS, heritiere de Lyautey ? line formation specifique ? 


etaient de tout temps opposes, les Touabas 
venus du sud ayant autrefois chasse les 
Beni bou Slimane de la cuvette cerealiere 
de Medina en les rejetant vers les vallees 
etroites ou les montagnes 64 . De telles 
tensions sont loin d’etre des exceptions, et 
mieux vaut les connaitre avant d’arriver 
sur place... Pour le lieutenant d’Andoque, 
la lecture de « Passe de l’Afrique du 
Nord » de E.F Gauthier fiat primordiale, 
« il eut pour moi l’immense merite de 
in ’apprendre l ’importance capitale de la 
genealogie du Maghreb ». 65 



Le stage de formation devait etre 
accompli avant la prise de fonctions, ce 
qui semble logique, mais tel n’etait pas toujours le cas. Certains le suivent apres avoir pris en mains 
leur SAS. « On se formerait sur le tas. On ferait confiance a la vertu d’enthousiasme », explique le 
lieutenant d’Andoque 66 . Meme souvenir pour les capitaines Quieffm et Vincent. Le stage de 6 mois 
initialement prevu a Alger tut annule car la rebellion venait d’eclater en Oranie. « Du coup, je me suis 
forme sur le tas » precise-t-il. Constat identique pour le commandant Lalanne qui fut envoye le jour 
meme de sa presentation a la prefecture d’Alger dans la SAS de Tenes : « Ce fut une mise dans le bain 
rapide etpleine d’imprevus ». Arrives dans leur SAS, ils ont a disposition les monographies ecrites par 
les premiers officiers en poste. Tout y est decrit : les douars, le climat, la topographie des lieux, les 
personnes influentes, le nombre d’ecoles, de fleuves, les voies de communication, les associations... 
Une base pour prendre connaissance de son nouvel environnement. L’enrichissement sur le terrain est 
en effet un complementaire a cette formation theorique. 


Ces officiers d’une vingtaine d’annees sont envoyes dans des douars immenses. Ils ont tout a y 
construire. Pages se souvient avec emotion : « Jamais an long de ma carriere, je ne trouverai une telle 
responsabilite assortie d’une aussi grande liberte d’action » 67 . Plus ou moins bien formes, tous 
affrontent des missions nouvelles pour lesquelles ils ne se sentent pas toujours armes, trouvant dans le 
contact avec la population la force et la motivation pour continuer. Le cas est patent dans les SAU. Dans 
un premier temps, les officiers SAU sont seulement charges de l’accueil et Tinstallation des 
populations rurales. Ils auraient du etre aides par des « renforts de specialistes pour adapter les 
methodes administratives a ce milieu nouveau » 68 . Aucun temoin ne se souvient de ces specialistes. Ici 
comme dans le bled, l’officier des Affaires algeriennes est seul face a l’immensite de sa tache. 


64 D'ANDOQUE, ouv.cit, p. 16 

65 Idem, p. 69 

67 J. PAGES, « Chef de section en petite Kabylie », art. cit., p. 33. II est effet a la tete de 4 douars, repartis sur 900 Km 2 , avec 25 000 habitants. 

68 SHD, DIMI 1 H 1207, instruction aux chefs de SAU du 17 janvier 1957. 
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La guerre d’Algerie se caracterise par ses coups de main, ses embuscades, ses accrochages. Cette 
guerre ne tut que rarement celle des SAS. Ces demiers vivent au contact des populations civiles, ou il 
n’est pas rare que se cachent des membres parfois eminents de l’Organisation politico-administrative 
(OPA) 69 . 

Face a un ennemi qui combat selon les theories revolutionnaires, dont l’image la plus parlante est 
celle du « poisson dans l’eau » chere a Mao Zedong, les forces fran£aises adoptent un comportement 
nouveau. Les idees du colonel Lacheroy marquent les esprits. Desormais, le but n’est pas la destruction 
des armees ennemies, mais « le controle des populations par des methodes subversives qui vont de 
l ’endoctrinement a la terreur et aboutissent a substituer aux institutions etablies un reseau d ’organismes 
qui prennent en charge l ’administration des populations. C ’est seulement quand ce controle a etc obtenu 
qu ’il est possible de passer a la phase militaire indispensable de destruction des forces ennemies. » 70 

Pour les SAS, il en decoule plusieurs types de mission. A l’origine, et jusqu’en 1959, la part des 
actions militaires constitue environ la moitie des taches confiees aux officiers des SAS. Apres le succes 
du plan Challe (fevrier 1959-avril 1961), qui voit la mise en place de quartiers dits de pacification, le 
role militaire des SAS va en decroissant, tandis que la part consacree aux activites economiques et 
administratives augmente. 71 

Les missions militaires regroupent trois axes essentiels. D’abord, le renseignement humain. Le chef 
de SAS vit au milieu de ses administres, et ceux-ci, au fur et a mesure de la confiance qu’il instaure, lui 
donne des informations susceptibles d’etre utilisees a bon escient. Ensuite, le maintien de l’ordre, le chef 
de SAS commande un maghzen destine a proteger son poste des coups de main ennemis. Enfin avec 
1’installation des quartiers de pacification, certains officiers deviennent commandants de secteur, ce qui 
leur donne la haute main sur l’emploi des forces regulieres et non plus seulement sur leur moghzanis. 

Ces trois roles proprement militaires ne vont pas sans poser certaines questions quant a la confusion 
qui peut regner entre activite militaire et role civil et social. Certains officiers SAS resolvent cette 
equation en refusant toute activite militaire. D’autres, au contraire, se passionnent pour le 
renseignement et pour la petite guerre cruelle qui se joue la nuit dans le djebel. La plupart mene de front 
les deux activites, s’adonnant avec la meme rigueur aux taches civiles et sociales tout en ne perdant pas 
de vue la lutte contre le FLN. 



69 Branche politique du FLN 

70 Jacques FREMEAUX : La France et I'Algerie en guerre, 1830-1870, 1954-1962, Paris, 2003, p. 84. 

71 SHD, DIMI, 1 H 1229, monographie de Thiersville. 
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1/ Renseigner 


On connait la division actuelle entre les differentes sources de renseignement. II va sans dire que les 
moyens technologiques ne sont pas les memes a l’epoque de la guerre d’Algerie. Les SAS s’appuient 
essentiellement sur un renseignement d’origine humaine. Cela leur est d’autant plus facile qu’ils vivent 
au sein d’une population avec laquelle ils entretiennent une relation faite de confiance et d’echanges. 

Plusieurs problemes naissent cependant. Si le recueil de l’information parait facile dans une societe 
ou fonctionne le tres caricatural « telephone arabe », il n’en est pas de meme pour l’exploitation de ces 
revelations. Autre question pendante : que faire de ces donnees ? Ont-elles une valeur quelconque ? 
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1.1. Les sources 

La plupart des officiers SAS ont une connaissance plus ou moins approfondie du renseignement. 
Nicolas d’Andoque, par exemple, est lors de son service militaire officier de renseignement, tache qu’il 
cumule avec sa mission de chef de peloton au 16 e regiment de dragons 72 . Mais encore faut-il trouver les 
informations, les verifier et les exploiter. 

Les sources proviennent de multiples canaux dans une population qui forme un milieu heterogene, 
ou se discement des etats d’esprit differents, selon la situation geographique de la SAS (Kabylie, 
Aures...). Certains sont partisans de la rebellion, d’autres de la France. Une grande partie est attentiste. 
En novembre 1961, l’etat d’esprit de la population habitant la SAS de Nazereg est « dans Vensemble 


72 Nicolas D'ANDOQUE : ouv.cit., p. 15-16. 
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inquiete du present, soucieuse de l ’avenir, lasse de la rebellion. Certains elements, surtout jeunes, sont 
favorables a la rebellion. » 73 

La quete du renseignement au sein de la population n’est guere evidente pour le militaire. La 
rebellion a des sympathisants, et recrute ses nouveaux combattants au sein de reseaux familiaux et 
amicaux. Partant de ce constat, ou se melent amis et ennemis, il est possible d’identifier au moins trois 
sources potentielles d’information : 

- Les partisans de la France (personnalites locales, soldats du maghzen) : ceux-ci connaissent les 
rebelles de leurs douars et mechtas. Ils sont a meme sinon de les localiser, du moins de savoir 
quand les contacts sont pris entre les families et les rebelles. La societe musulmane est une societe 
largement ouverte sur le monde exterieur. On n’echappe pas au regard du voisin, pas plus qu’on 
ne peut eviter la parole. 

- Les rallies : la rebellion n’est pas unanime. Entre le FLN et le MNA se livre une guerre sans merci, 
qui fait sans doute plus de morts dans les phases de repression que dans les combats menes contre 
les troupes fransaises. La denonciation de partisans du FLN est quelquefois l’ceuvre sinon d’amis 
de la France, du moins de personnes cherchant a se venger. 

- La population : l’officier SAS a pour consigne principale de se montrer, de sortir. Le contact avec 
la population fait naitre des relations de confiance, qui liberent la parole. Les enfants, notamment, 
sont une source efficace. Ils oublient leur mefiance face aux adultes et permettent de savoir si des 
membres de leur famille sont passes du cote de la rebellion, ou si les rebelles visitent leur famille 
la nuit. 


1.2. Valeur du renseignement humain 

Par la vie qu’ils menent aux cotes de leurs administres, par 
le contact qu’ils ont avec leurs hommes, les SAS tirent de 
nombreux renseignements. Le seul probleme est la question 
de savoir si ces renseignements ont une valeur. Comment 
limiter les ragots, les racontars, les on-dits ? 



Une anecdote montre combien la fiabilite du 
renseignement pose probleme. Les activites des chefs et des 
bandes rebelles ont tendance a etre deformees par le bouche a 
oreille : telle bande connue pour ne pas depasser la taille 
d’une section grossit jusqu’a devenir une compagnie, et tel 
chef, localise avec precision dans un douar la nuit precedente, possede le don d’ubiquite jusqu’a se 
retrouver simultanement dans quatre ou cinq lieux espaces de plusieurs kilometres au meme moment. 


La valeur du renseignement tient en fait essentiellement aux sources. Par experience, les officiers 
SAS savent que la population nord-afficaine ne peut etre penetree et ne se trouve vraiment permeable 
qu’a la condition de disposer d’un personnel musulman embrigade qui travaillant dans son propre 
milieu, serait capable de detecter les intentions de leurs coreligionnaires 74 . Le lieutenant Dautresme 
s’appuie sur ses deux adjoints musulmans 75 . Le lieutenant Bey, responsable d’une SAS du departement 
d’Orleansville « fait du renseignement mais il ne parle pas arabe et est a la merci de son mogzhani 
interprete. » 16 


73 SHD, DIMI, 1 H 1208, inspection de la SAS de Nazereg, novembre 1961. 

74 R. CUNIBILE : Memories non publies, « Les Officiers des Affaires algeriennes dans la "Bataille de Paris' 1 , 1958-1962. » 

75 Entretien du 24 mars 2005. 

76 SHD, DIMI, 1 H 1208, compte-rendu d'inspection, fevrier 1959. 
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1.3. Exploitation du renseignement 

II est rare que les officiers SAS n’exploitent pas les renseignements qu’ils tirent de la population. 
Certains cooperent avec les unites de quadrillage en donnant des renseignements d’ambiance, 
notamment en ce qui conceme la reaction des populations face aux evenements comme les accords 
d’Evian en mars 1962 77 . Jean Bernhardt, plonge dans la bataille d’Alger, confie aux militaires de la 
10 e Division parachutiste les noms et les adresses des rebelles du quartier 78 . D’autres, comme le 
capitaine Gamier, chef de la SAS de Lamartine, est « tres axe en particulier sur le cote renseignement 
de son metier, il desirerait voir sa SAS transformee en SAS renforcee afin d’avoir une liberte d’action 
plus payante. » 79 

Certains tirent profit des listes d’etat civil qu’ils constituent. A l’aide des fiches, ils elaborent des 
dossiers ou Ton voit les suspects et les rebelles notoires. Le capitaine Leussier interroge a l’aide du 
garde-champetre de sa SAS les harkis, les rallies, les neutres et les prisonniers en vue de mettre au point 
un trombinoscope des gens du maquis et suivre leur evolution. 80 

Le recueil de renseignement est souvent efficace, mais s’avere au fil du temps de plus en plus 
difficile a obtenir. Les rebelles se mefient tres vite d’une population qui « parle » trop. Or, prive de ce 
soutien, la rebellion est condamnee a s’eloigner des villages pour trouver refuge en terrain fibre. 

II ne faut cependant pas faire de cette exploitation du renseignement une constante. Certains 

officiers en sont totalement incapables. On retire ainsi le lieutenant A. de l’arrondissement de 

Cherchell : « A collecte des ragots, fut a l ’origine de plusieurs accidents se prodiguant dans une 
curiosite malsaine et des patronages malheureux. Apres 4 mois d ’experience, il declare ne connaitre 
que 10 personnes parmi les habitants des bidonvilles dont la tutelle lui est confiee. » S1 

Le renseignement ne vaut que par les hommes : or, dans un pays ou les officiers SAS prennent du 
temps pour conquerir la population, la part trop grande de l’exploitation du renseignement risque de 
nuire aux autres missions. Au cceur du probleme se trouve la necessaire relation de confiance entre 
l’officier SAS et la population. La confidentialite, la discretion et l’honnetete servent de garanties. Il 
faut comprendre qu’aider l’officier SAS n’est pas sans risque pour les habitants. Les menaces du FLN 
se concretisent parfois dans de cruelles exactions, d’ou la necessite pour l’officier d’assurer au mieux 
ses missions de protection et de defense de la collectivite. 


11/ Maintenir I’ordre 


La deuxieme mission militaire essentielle des SAS touche au maintien de I’ordre. Certes, on sait que 
la terminologie employee a l’epoque designe le conflit dans son ensemble comme une succession 
d’operations de maintien de I’ordre. Sur le terrain, ce maintien de I’ordre est confie aux unites qui 
quadrillent le territoire. Les SAS participent a cette mission. Cependant, de par l’originalite de leurs 
instructions, ce que Ton qualifie d’operation de police prend avec eux une autre toumure, ou les aspects 
militaires le cedent souvent aux necessites civiles. 

Pourtant, les SAS ont une mission militaire non negligeable. Le delegue du gouvemement 
Delouvrier la precise en septembre 1959 : « Contrairement a ce qu ’on pourraitpenser, avec lesprogres 


77 Questionnaire de G. Jourdren. 

78 Questionnaire de J. Bernhardt. 

79 SHD, DIMI, 1 H 1208, compte-rendu de la visite de la SAS de Lamartine, juillet 1959. 

80 Questionnaire de P. Leussier. 

81 SHD, DIMI, 1 H 1208, compte-rendu de la visite des SAS de l'arrondissement de Cherchell, decembre 1958. 
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de la pacification, la mission militaire des SAS 5 ’accroit en ce sens qu ’au fur et 
a mesure que la pacification s’etendra, il deviendra de plus en plus 
necessaire de remplacer l ’actuel quadrillage militaire par un autre, celui 
des SAS. » 82 Cela explique la multiplication des SAS dans le cours du 
premier semestre 1959. Immediatement apres le debut du plan 
Challe, les creations de SAS se succedent : des qu’une zone apparait 
liberee de la rebellion, une SAS s’installe tandis que la plupart des 
unites combattantes s’eloignent vers les espaces dont il faut s’assurer 
du controle. Cette progression repousse le FLN aux franges, tandis que 
les SAS essaient d’assurer la presence durable de la France dans les 
douars. La figure de l’officier symbolise encore la realite militaire du conflit: 
le chef de SAS a aussi vocation a maintenir la paix. 



2.1. Les moyens militaires 

Ici, il ne sera fait mention que des moyens militaires destines a renforcer Faction du chef de SAS 
au sein de son territoire. Nous aborderons dans le point prochain la question des troupes suppletives et 
du maghzen. 

Le plan Challe met en place des quartiers de pacification, ou sont affectes des bataillons de 
pacification. Ces quartiers integrent les SAS dans leur dispositif. Certains officiers SAS deviennent 
meme commandants de quartier, c’est-a-dire qu’ils cumulent les responsabilites a la fois militaires et 
civiles. Le cas est cependant rare. D’une fagon generale, l’officier SAS ressortit a un commandant de 
quartier, trouve generalement a peu de distance le soutien d’une troupe (souvent de l’effectif d’une 
compagnie). Mais parfois, dans le cas de ce que l’on nomme les SAS renforcees, l’autonomie de 
l’officier est plus grande, ce qui lui permet de controler et quadriller son territoire. 

La situation necessite d’ailleurs une presence militaire. Le capitaine Leussier raconte qu’un poste 
tenu par le 139 e regiment d’infanterie tut saisi par les rebelles, lesquels enleverent quelques deserteurs 
musulmans et egorgerent huit appeles 83 . Dans la nuit du 28 au 29 juillet 1961, dans le secteur 
d’Orleansville, un chef SAS est assassine avec plusieurs de ses hommes. Le rapport qui est fait sur cette 
affaire precise : « Ce poste isole etait implante depuis le printemps 1960 dans le douar Ouled Ziad. La 
population n ’avail pas jusqu 'a present fait preuve d’activites pro-FLN et semblait tranquille. Le poste 
aux ordres d’un SLT SAS comprenait un detachement de sauvegarde de 3 dragons (fournis par le poste 
militaire voisin du 1" escadron du 25 e regiment de dragons) et une garnison de 14 moghzanis. Il 
dependait de la SAS de Malakoff II semble que le bordj soit tombe apres une trahison interne. » 84 

La composition des bataillons de secteurs est a la charge de 1’autorite militaire. La reorganisation 
du commandement territorial est permise apres les premiers succes emportes. 

D’une fag on generale, un bataillon de secteur se compose 85 : 

- D’un etat-major de secteur avec une compagnie de commandement 

- De deux a trois compagnies de support destinees a soutenir les SAS du secteur 

- D’un commando de secteur a 4 sections de combat 


82 Cite par D'ANDOQUE, ouv. cit.. p. 215, expose aux officiers SAS du delegue general du gouvemement en Algerie, Paul Delouvrier, 
22 septembre 1959. 

83 Questionnaire de P. Leussier. 

84 SHD, DIMI, 1 H 2028 / 4, rapport du colonel Gradassi, 3 aout 1961 

85 D'apres SHD, DIMI, 1 H 1368 / 2, lettre du ministere des Armees au general commandant les forces en Algerie, sur la reorganisation du 
commandement territorial, Paris, 30 novembre 1959 
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A Mascara, le bataillon de secteur (156 e bataillon d’infanterie) dispose de deux compagnies pour 
cinq SAS. A Palikao, le I/62 e RA doit confier a sa 1 c,e compagnie le soutien des trois SAS autour de 
Dombasle, tandis que la 2 e compagnie appuie les deux SAS du secteur d’El Bordj. A Mostaganem, 
chaque compagnie du II/93 e Ri supporte trois SAS (Bled Touria et Tedeles) 86 . II s’agit de compagnies 
renforcees. Les tableaux des effectifs et des dotations precisent par exemple que la CSQP 87 du I/62 e RA 
chargee des SAS de Dombasle est a 4 officiers subaltemes, 31 sous-officiers et 123 soldats. 

Au sein de ce dispositif, le commandement ajoute 
des commandos de secteurs, dont le role est de « faire 
la chasse » aux rebelles 88 . Formes de rallies, parfois 
d’anciens fellaghas, ou de harkis, ces commandos 
s’illustrent par leur methode souvent expeditive. Leur 
recrutement est parfois lie au succes local d’un chef 
de SAS. Le capitaine Cunibile obtient ainsi le 
ralliement du « colonel » Si Cherif, ancien sergent- 
chef deserteur de l’armee frangaisc, en juillet 1957. 

L’annee suivante, rearmee et reformee, sa bande « fera des degats considerables dans le FLN ». 89 



2.2. La mission confiee aux SAS 

D’une fagon generate, la plupart des officiers SAS interroges evoquent surtout leurs activites 
sociales, administratives ou politiques. II existe une volonte de se demarquer de leurs camarades qui 
combattaient dans le djebel; ce n’est pas la un effort de distinction entre les uns et les autres, mais deux 
fagons de mener un meme combat. 

Dans leurs attributions, les SAS participent a leur fagon au maintien de I’ordre : une circulaire 
precise dans quelle mesure. Leur tache essentielle reste du domaine du renseignement mais on leur 
permet une « mission de police rurale et de surveillance du bon ordre civil ». Par ailleurs, « le chef de 
secteur peut requerir un magzhen, sans toutefois que soit compromise la defense de la SAS. » 90 . 

La responsabilite confiee aux SAS est une tentative qui tend tres vite a se generaliser. Le general 
Massu constate ainsi : « Certains officiers SAS se sont vus en outre confier la responsabilite entiere du 
maintien de l ’ordre sur les territoires des communes dependant de leur autorite. Cette initiative encore 
exceptionnelle correspond parfaitement aux desirs du commandement qui etudie Vextension de 
pareilles mesures a toutes les communes debarrassees du banditisme terroriste. » 91 Ces taches sont plus 
proches du travail de police, y compris des mceurs, que de la repression militaire, bien que le danger 
soit toujours present. 

Une note du general Pasteur vise a developper et encourager les SAS renforcees dans ce cadre. Ces 
SAS comprennent toujours une equipe administrative, une equipe de renseignement ainsi que quatre 
sections de maintien de I’ordre 92 . Cela appartient a la volonte de Challe de constituer avec le quartier 
de pacification une cellule de base de l’organisation militaire, s’etendant sous la forme d’un canevas 
continu jusqu’a occuper tout le territoire 93 . 


86 Idem. 

87 Compagnie de Soutien de Quartier de Pacification. 

88 SHD, DIMI, 1 H 1368 / 1, proposition du general de corps d'armee Gambiez au commandant en chef, Oran, 3 decembre 1959. 

89 Questionnaire de R. Cunibile. 

90 SHD, DIMI, 1 H 1206, Circulaire d'application du decret 59-019 sur la mission des chefs de SAS (Alger, 26 juillet 1961) 

91 SHD, DIMI, 1 H 1208, lettre de Massu au prefet d'Alger, Alger, 25 mars 1959. 

92 SHD, DIMI, 1 H 1368 / 3, note du general Pasteur commandant la zone Centre-Oranais, 16 juin 1959, sur les SAS renforcees. 

93 Idem, note du general Challe sur les « previsions de mise en place de SAS renforcees pour 1959 et 1960 », (novembre 1959) 
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Le role essentiel est le controle du secteur qu’il soit rural ou urbain. Le general de Fouquault, 
commandant la 12 e division d’infanterie, articule le secteur autour de Tlemcen en donnant aux trois 
SAS et a la SAU (section administrative urbaine) qui la composent le role « de plus petite unite 
militaire » coiffee et soutenue par des unites renforcees qui peuvent leur apporter un soutien rapide. Le 
maillage confie aux SAS precise que la securite de Tlemcen « repose sur le controle etroit de la ville 
et de ses abords mais aussi sur la maitrise de la ceinture (agricole) qui l ’entoure ». 94 

La pratique essentielle reste les patrouilles. D’Andoque y attache beaucoup d’importance : « II ne 
servait a rien d’etre maitres du jour si nous ne I’etions aussi de la nuit. (...) Comment aurions pu nous 
pretendre vaincre si nous leur [au FLN] avions abandonne ces heures entre le coucher et le lever du 
soleil pendant lesquelles ils auraient defait tout ce que nous aurions fait du lever du soleil a son 
coucher ? » 95 Les embuscades se multiplient, et les resultats sont assez satisfaisants, comme en 
temoigne la notice d’information du I/12 e RAAMA 96 . Entre le 25 decembre 1959 et le 25 decembre 
1960, le bataillon saisit 11 pistolets-mitrailleurs, 18 fusils de guerre, 47 fusils de chasse, 15 revolvers, 
20 pistolets automatiques. Dans le meme temps, le bataillon tue 47 « fells », en capture 161, et en rallie 
2 . 

En fait de maintien de l’ordre, les SAS jouent surtout sur leur contact avec la population. La 
presence d’unites pour les appuyer sert a la fois de dissuasion et de renfort dans les taches du quotidien. 
D’Andoque se rappelle avec humour les artilleurs anti-aeriens qui s’ennuyaient a mourir dans leurs 
cantonnements, ne retrouvant leur gaiete que lorsque le chef de la SAS les convie a ceuvrer pour le bien 
commun en creusant un puit ou en prenant la pioche du batisseur.. , 97 


III/ Se proteger : du bon emploi des troupes suppletives 


« Dans les pays ou elle a exerce sa souverainete, la France a engage dans ses armees, comme 
soldats de metier, consents ou suppletifs, des ressortissants des populations locales. » 98 Des le debut de 
la conquete de l’Algerie, on trouve aux cotes des soldats frangais des unites de zouaves (creees en 
octobre 1830), et a partir de 1834 sont organisees les premieres unites de spahis. Dans les annees 1840 
sont formees les regiments de tirailleurs dont le modele s’exporte au fur et a mesure des conquetes 
coloniales (en Afrique noire et en Indochine). Avec l’institution de la conscription en Algerie en 1912, 
l’effort militaire demande aux populations indigenes s’accentue. Les deux conflits mondiaux de 1914- 
1918 et 1939-1945, ou les troupes coloniales s’illustrent, se traduisent par des pertes tres lourdes." 

Quand eclate le conflit en 1954, pres de 37 000 musulmans servent dans l’armee frangaise, au sein 
des regiments de tirailleurs, de spahis ou dans les compagnies meharistes 100 . Ces troupes apparaissent 
dans une large part attentistes. II existe certains cas de desertion, surtout quand il s’avere que le FLN 
soumet les families a des represailles, mais dans l’ensemble, selon les commandants d’unites et la 
confiance accordees a ces Frangais de souche nord-africaine (FSNA), ils servent avec honneur. 101 


94 Idem, note du general de Fouquault (Ouest-Oranais) au general commandant l'Oranais, 26 fevrier 1960, sur les secteurs de pacification 
autour de Tlemcen. 

95 D'ANDOQUE, ouv. cit, p. 49 

96 Nous remercions M. Hardy pour nous avoir communique ces notes. 

97 D'ANDOQUE, ouv. cit., p. 124 

98 M. FAIVRE : Les Combattants musulmans de la guerre d\Algerie, Paris, 1995, p. 10. 

99 Plus de 26 000 Algeriens sur 112 000 combattants de premiere ligne meurent pendant la premiere guerre mondiale. Plus de 10 000 
tomberont pour les combats de liberation de la France en 1943-1945, et sans doute autant pendant la guerre d'Indochine. 

100 SHD, DIMI, 7 T 134. 

101 M. FAIVRE : Les Combattants musulmans, ouv. cit., p. 21-25. 
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Aux cotes de ces troupes regulieres, le 
gouvemement decide d’augmenter le recrutement de 
suppletifs parmi les anciens combattants et militaires. 

C’est le sens de la directive du gouvemeur general qui 
decide, a partir de la fin 1954, de la mise en place de 34 
groupes mobiles de protection rurale rebaptises 
Groupes mobiles de securite (GMS) en mars 1958 102 . Le 
but de ces GMS est de veiller au maintien de l’ordre. 

Mais d’autres unites apparaissent bien vite. Dans les 
villages se constituent des groupes d’autodefense (GAD) generalement spontanes et destines a la 
securite rapprochee. Bientot, avec Lessor des SAS, naissent les magzhzen, qui veillent essentiellement 
a la protection de la SAS. Selon la situation de cette demiere, le maghzen est plus ou moins important, 
comprenant en moyenne entre 20 et 50 combattants. Le capitaine Guy Vincent dispose ainsi de 40 
combattants dont une douzaine a cheval dans la SAS de Magenta. Le commissaire de l’Air G. Jourden 
n’en a que 25 a Loudalounze (arrondissement de Cherchell) tandis que le capitaine Leussier commande 
150 moghzanis a Mekla 103 . La montee en puissance des maghzen est attestee puisqu’a la fin 1957, pres 
de 16 000 moghzanis assurent la securite des 606 SAS. Certains chef de SAS recrutent aussi des harkas, 
c’est-a-dire des troupes mobiles. Leur existence est officialisee en fevrier 1956 ; initialement destinees 
a des operations determinees, ces harkas prennent un role croissant et deviennent un maillon essentiel 
de la lutte contre l’ALN. 



3.1. Recrutement et avantages des maghzen et harkas 

Pour comprendre le role des troupes suppletives, il est important de revenir sur les motivations qui 
entrainent les FSNA a adherer a un camp ou a un autre au cours du conflit: 

- Une adhesion ideologique : cette adhesion conceme autant les combattants moudjahid que 
certains elements engages dans l’armee frangaise. D’un cote, on trouve un interet pour les 
idees d’independance, tandis que les autres restent attaches au drapeau qu’ils ont servi sur les 
champs de bataille frangais. 

- Les circonstances : il s’agit la de la raison principale. Certains des chefs de l’ALN sont 
d’anciens sous-officiers de l’armee frangaise qui Pont quittee suite a des difficultes 
personnelles. D’autres rejoignent les harkas pour echapper aux exactions du FLN. La plupart 

semble guide par des motivations plus prosai'ques : la pauvrete, 
l’espoir d’acceder a une promotion sociale, les rivalries de clans et de 
families, et le gout des armes a feu peuvent decider de 1’engagement. 

Dans un premier temps surgissent les groupes d’autodefense 
« qui, pour se proteger des exactions rebelles, demanderent quelques 
armes individuelles permettant aux homines d ’assurer eux-memes 
leur securite de fagon a travailler et a vivre en paix [...] capables 
d’attaquer et de pourchasser vigoureusement les rebelles et de 
defendre leurs families et leurs biens » 104 . Avec les multiplications des 
SAS, ces GAD ont tendance a se transformer en maghzen destines a 
assurer la securite de la SAS et des deplacements de son chef. 



102 Idem, p. 29 

103 Temoignages des personnes citees. 

104 Temoignage du general Parlange cite par M. FAIVRE : Les Combattants musulmans, ouv. cit., p. 37. 
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Les premiers chefs de SAS ont la tache de recruter leur maghzen. Nicolas d’Andoque, qui herite 
« d ’une unite de bonne qualite, solide et efficace » 105 ne perd pas un temps precieux a se « renseigner 
longuement et soigneusement sur les antecedents et les families des nouvelles recrues » 106 . Pourtant un 
tel travail de renseignement est essentiel pour assurer le succes de la SAS : 

« Recrutes dans la population parmi laquelle son chef devait evoluer, les mokhaznis pouvaient lui 
etre d’un grand secours, comme ils pouvaient le desservir et entraver son action [...] Le recrutement 
d’un mokhazni devait principalement eviter d’eveiller les jalousies d’eventuels candidats qui 
s’estimeraient repousses et travailleraient des lors contre le recruteur [...] Issus de la population, ils 
constituaient les liens tres surs entre celle-ci et le chef de la SAS. Ils etaient les intermediates multiples 
et permanents entre la misere et la France. » 107 

Les moghaznis sont engages par des contrats renouvelables de 6 a 12 mois, ce qui 
leur assure une solde et de multiples avantages, non negligeables dans des regions 
souvent tres pauvres. Ainsi, ils ont droit aux allocations familiales, a la securite 
sociale, a des conges annuels, a un logement prioritaire, a des indemnites de 
deplacement... Cependant, bien qu’ils soient vetus de treillis et coiffes d’un calot 
rouge, ils n’appartiennent pas a l’armee directement puisque leur solde est versee 
par le ministere de l’Algerie. Pour Panecdote, ils n’ont pas droit aux cigarettes de 
troupe ni a la franchise militaire pour leurs envois postaux. 108 



3.2. Missions et valeur militaire 

Bien que dans un premier temps, ces groupes 
de suppletifs aient essentiellement une vocation 
defensive, ils trouvent selon la personnalite de 
leur commandant d’autres roles plus 
operationnels. Certains deviennent de vrais 
groupes de combat. Le lieutenant Bienfait, chef 
de la SAS de Harraza, temoigne ainsi de 
l’efficacite de son maghzen de 50 combattants : 

« Trois d’entre eux seront tues au combat, onze 
seront blesses et dix-huit citations leur seront 
attributes. » 109 

La politique des grands chefs militaires oscille d’ailleurs entre ces deux poles. Faut-il ou non faire 
confiance aux troupes suppletives dans des actions operationnelles ? A partir de la fin 1957, des 
tentatives timides sont faites d’operations integrant a la fois des unites d’active avec a leur cote, des 
harkas et des maghzen. C’est le cas dans les Aures ou des operations de ratissage eliminent une bonne 
partie des rebelles presents. Fin 1958, une note de service ordonne d’« integrer les harkas dans des 
unites regulieres pour la lutte contre les bandes et I’OPA, ou en commandos legers dans des actions 
independantes mais eviter de leur confer des missions statiques ou d’autodefense dans lesquelles elles 
sont plus vulnerables a la pression rebelle (...). Le recrutement local doit porter sur des elements surs, 
notamment ceux qui ont etc victimes d’exaction rebelle dont la famille estfacilement controlable. » 110 



105 N. D'ANDOQUE : Guerre etpaix en Algerie, ouv. cit.. p. 42. 

106 Idem, p. 43. 

107 Ibidem. 

108 M. CHEVEL : « Les SAS au cours de la guerre d'Algerie, evolution de leur role et de leur mission », Defense Nationale, n°84, 2004, p. 8. 

109 Temoignage du general Bienfait, cite par M. FAIVRE : Les Combattants musulmans, ouv. cit, p. 39. 

110 SHD, DIMI, 1 H 2028/3, note de service, EM, 6' bureau, desertion dans les harkas, Alger, 17 decembre 1958. 
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Cependant, a 1’ echelon local, des difficultes existent entre les differentes autorites a 1’ oeuvre : quand 
le chef de SAS est aussi chef de secteur, il n’y a aucun probleme. Mais qu’il y ait dans sa zone un 
officier de coips de troupe, et les frictions peuvent naitre de deux visions opposees. C’est ce que pense 
le general Gouraud, commandant la 27 e DIA: « L ’officier de corps de troupe peut trouver chez l ’officier 
SAS un element qui freine son action et qui lui parait oriente vers la protection de la population plus 
que vers la chasse aux rebelles. » m II est pourtant indubitable que les chefs de SAS concourent a la lube 
contre le FLN et l’ALN. D’Andoque s’etend ainsi sur les patrouilles nocturnes, ou les moghaznis 
affirment leur connaissance du terrain et des passages empruntes par les rebelles. 112 Lorsqu’il prend la 
SAS de Pirette, en janvier 1957, le capitaine Charrie Marsaines mene une offensive contre les elements 
infiltres dans sa zone. En octobre 1958, il redige un bilan operationnel dans lequel il met en avant les 
reussites de sa SAS : plus de 200 sorties, 12 cellules detruites ou demantelees, 20 a 30 rebelles tues, 10 
blesses certains, 44 prisonniers, 43 armes recuperees 113 . Par leurs connaissances, les harkis servent aussi 
d’informateurs efficaces : ainsi, un document d’aout 1960 rapporte la capture de terroristes a Tebessa 
suite aux renseignements donnes par deux harkis demissionnaires qui avaient ete approches par des 
rebelles d’une bande specialisee dans le terrorisme urbain. 114 

Cela ne va pas sans des pertes ; les officiers SAS sont la cible d’embuscades et d’attaques terroristes. 
Le danger est partout present; le capitaine Abolivier apprendra par la suite que lors d’une visite dans 
un douar, il est passe a quelques metres d’un chef rebelle pret a lui tirer dessus 115 . Et dans certains 
wilayas, les buts de guerre portent clairement qu’il faut supprimer les chefs de SAS dont l’activite 
civile et militaire menace les succes de la rebellion. 

Avec l’arrivee de De Gaulle au pouvoir, et les premieres negociations avec le FLN, la situation 
evolue. Les harkis sentent desormais que leur sort n’est plus assure. L’attentisme de certains devient 
une franche hostilite a la France, tandis que les rapports sur le moral des troupes alertent les autorites 
sur l’augmentation de la desertion. C’est ce que pense le chef de la SAS de Wagram fin novembre 
1961 116 : « D’une maniere generale, la population musulmane semble s’ecarter de nous. Beaucoup 
voient arriver la victoire du FLN et preferent pencher de son coteplutot que de risquer d’etre I’objet 
de represailles ulterieures. On ne fait plus de confidences, et si l ’on s ’adresse a la SAS, ce n ’est 
generalement que pour demander des secours. » 

D’Andoque remarque l’inquietude qui croit chez ses hommes : « Le 16fevrier [1961], un moghazni 
du makhzen de Bir Bahir Chergui deserta avec son MAS 36. C’etait la premiere fois qu ’un fait pared 
se produisait dans la SAS. Le sens etait clair. Le moghazni n ’avait pas voulu finir en holocauste a 
I’Algerie algerienne. Je me trouvai incapable de I’en blamer. 117 » Ce meme etat d’esprit se retrouve 
chez d’autres officiers SAS. Le capitaine Berthault regrette de ne pas avoir dit a ses hommes a son 
depart en septembre 1961 : « C’estfini, les gars ! Abandonnez ! Donnez des gages a la rebellion ! » 118 

Pour lutter contre la desertion, la seule reaction des autorites militaires tient a limiter l’armement 
des maghzen... 119 On sait ce qu’il adviendra au depart de l’armee, dans le second semestre 1962... 


111 SHD, DIMI, 1 H 1206/1, note du service du general Gouraud, 7 avril 1956. 

112 N. D'ANDOQUE : ouv. tit., p. 49 

113 Temoignage du capitaine Charrie Marsaines, cite par M. FAIVRE : Les Combattants musulmans, ouv. tit, p. 41. 

114 SHD, DIMI, 1 H 2028/3, telegramme de la 7' DLB, 12 aout 1960 : « Deux harkis demissionnaires de Tebessa interroges nuit 10-11 aout 
reconnaissent avoir ete pressenti pour rejoindre bande Nahia. Ce renseignement exploite permet decouvrir filiere contact et destruction 
bande armee. Resultat : trois membres FLN prisonniers, deux membres OPA arretes, 4 fusils recuperes. » 

115 Temoignage inedit de M. Abolivier. 

116 SHD, DIMI, 1 H 1208, CR de la visite de la SAS de Wagram fin novembre 1961. 

117 N. D'ANDOQUE, ouv. tit., p. 125. 

118 Temoignage inedit du lieutenant-colonel Berthault. 

119 SHD, DIMI, 1 H 1206, message du Cabinet GENESUPER au CA Constantine, Alger et Oran, 7 octobre 1961 : « Lutte contre desertion 
avec armes demeurant preoccupation essentielle, demande application pour obtenir que armement maghzen soit a base de fusil, armement 
collectif a limiter au maximum. » 
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En resume, le recrutement, l’armement, la tenue et l’emploi des troupes suppletives visent a assurer 
a l’echelon local la defense par les habitants de leurs biens et de leurs families. La presence des officiers 
SAS se traduit essentiellement par l’encadrement dont ils font preuve. Confier a des autochtones leur 
propre defense permet de liberer des troupes supplementaires pour de grandes operations et 
responsabilise les habitants en leur donnant le sentiment d’etre pleinement associe a la defense de leur 
terre. De plus, par la connaissance du terrain qu’ils possedent, les actions qu’ils menent sont souvent 
payantes, et se traduisent par la suppression des bandes rebelles. Cela explique en partie que des la fin 
du plan Challe, la mission des chefs de SAS evolue vers une dominante civile, le FLN ayant perdu 
l’essentiel de ses moyens militaires. 
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Une mission essentielle : GERER une commune 
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Le decret du 4 septembre 1957 donne a l’officier SAS un statut dans la hierarchie civile. 
« Representant du sous-prefet », il est le lien entre le sous-prefet et le maire, et mene a ce titre une 
mission administrative de grande ampleur. La brochure Les SAS et les officiers des AA en Algerie 
precise quatre missions devolues aux SAS, dont trois sont d’ordre administratif: 

- « Representer le pouvoir central, 

- Coordonner des activites des grandes administrations. Sans etre le representant direct des 
Directions et Services, le chef de SAS coordonne leurs activites et oriente lews actions en 
fonctions des interets et des besoins des populations de sa circonscription, 

- Tutelle et conseil des nouvelles municipality » 120 



1/ Une lourde tache : I’administration 


« La tache de I’officier est ecrasante. II se doit de regler surplace les multiples incidents de la vie 
administrative locale, recevoir les uns, ecouter les autres et les conseiller en s’efforqant de demeurer 
toujours comprehensif et preoccupe d’agir au mieux des interets de ses administres 121 . » Derriere le 
terme d’administration se cache en effet de nombreuses missions : recenser la population, aider les 
maires dans leurs prises de decision, lever les impots, transmettre les ordres de conscription, aider la 
population dans toutes les demarches administratives... 


120 SHD, DIMI 1 H 1206. 

121 SHD, DIMI, 1 H 2026, temoignage du capitaine Nougaro et notes de Xavier DULAC, reprises dans la Revue Historique des Armees n°4, 
1959. 
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Chapitre 4 - Line mission essentielle : gerer une commune - Line lourde tache : I'administration 


1.1. Recenser 

« La pacification des papiers bat son plein » 122 . 

L’etat civil est en effet l’une des missions les plus 
connues des SAS. Tache connue, mais aussi tache 
immense ! Pothier, officier SAS explique : « Venn du 
Maroc, je suis tombe dans un desert administratif 
. » 123 

Les SAS sont en charge du recensement de la 
population. Sans pieces d’identite, les Algeriens ne 
pouvaient pretendre beneficier des lois ffangaises. 

Ainsi, les anciens combattants n’avaient pas acces aux 
retraites, pas plus que les families aux allocations 
sociales. II s’agit tout simplement de faire des 
musulmans des citoyens frangais comme les autres. 

Ce recensement s’avere long et plutot difficile comme le prouvent les anecdotes des anciens 
officiers SAS. Maillard raconte une operation de recensement ou il demande a chaque chef de famille 
sa filiation, son prenom et le nombre d’enfants. II rapporte une de ses conversations qui montrent les 
difficultes du recensement: 

« - Les enfants, combien ? 

- Je ne sais pas ! 

- Tu ne sais pas !... tu ne sais pas combien tu as d’enfants ? 

- Je ne sais pas ! 

- Et ces deux la ? C ’est toi le pere ? 

- Oua (oui). 

- Alors, tu as done des enfants, deux ? C’est tout ? 

-Non... » 124 

Hary rencontre les memes problemes. « Nous faisions des recensements mais nous nous heurtions 
a de nombreux obstacles. La personne etait incapable de dire quand elle etait nee (elle donnait des 
indications du type : le jour ou etait tombe la grele). Tous s ’appelaient Mahomet et n ’avaient pas de 
nom de famille, en consequence tout le monde s ’appelait S.N.P (sans nom patronymique ») 

Dans le meme ordre d’idee, Parisy, attache dans une SAS du Nord-Constantinois, se heurte 
exactement aux memes difficultes dans l’etablissement d’un fichier de suivi des malades : absence de 
nom patronymique, tous s’appellent Mahomet, personne ne connait son age 125 . En ce qui conceme le 
recensement des femmes musulmanes, deux points sont a noter. Le premier est leur oubli ; les jeunes 
filles ne sont pas toujours declarees. Le second point conceme la carte d’identite : la tradition refusant 
qu’elles se devoilent, elles ne sont pas prises en photo 126 . 

Cette volonte de recenser une population, longtemps sous-consideree, se caracterise par un 
denombrement de tout ce qui constitue le pays. A ce titre, il est bientot demande de recenser les 
troupeaux et autres biens economiques. « On denombrait tout : les humains, les quadrupedes, les 
volailles » 127 . Premiere photographie du territoire, le recensement facilite ainsi la mise en oeuvre 



122 J. PAGES, « Chef de section en petite Kabylie », art. cit., p. 32. 

123 G. MATHIAS, ouv. cit.. p. 43 

124 Ibidem. 

125 Idem, p. 45 

126 II est a noter que dans la casbah d'Alger, plusieurs terroristes reconnus s'affublaient du voile pour echapper aux controles d'identite de la 
police franqaise. 

127 N. D'ANDOQUE, ouv. cit., p. 19 
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des politiques prospectives de gestion, notamment les 
plans Challe et Constantine. II s’agit de pouvoir etablir 
des projets d’interet general, tels que la construction de 
creches, ecoles, equipements culturels et sportifs, etc. 

Outre la mission civique, le recensement peut avoir 
une utilite « militaire » comme l’explique le lieutenant 
d’Andoque : « En quelques mois, je peux dresser une 
carte ethnique exacte de tout le secteur. A partir de la, 
je pus m ’engager dans une reflexion personnelle sur les 
douars qui m ’etaient confies, a partir de 
l ’organigramme classique de la rebellion. » Ce recensement n’a pas seulement vocation a elargir la 
connaissance administrative, mais s’inscrit dans la lutte contre le FLN. Les rebelles, prives de papiers 
d’identite, ne peuvent avoir acces aux prestations proposees par la France. De plus, l’absence de papiers 
tend a prouver l’appartenance a la rebellion. 

Le recensement est aussi pour les officiers un moyen de connaitre ses administres, et ce, pour mieux 
les comprendre. « J’allais plus loin dans mes questions ; m ’attachant a faire savoir que je n ’ignorais 
rien des relations familiales des personnes interrogees, que les rapports entre les differentes etlmies ne 
in ’etaient pas davantage inconnus et qu ’ils m ’interessaient beaucoup. Par la, j ’etais mieux entendu », 
rapporte d’Andoque. 128 



1.2. Conseiller, ou le difficile role de guide 

L’officier SAS fait office de maire et d’administrateur des villages ou des « delegations speciales » 
n’ont pas encore pu etre mises en place. Le Guide explique que c’est a lui « qu ’i! appartient de defendre 
les interets de la nouvelle commune dans le partage de I’actif et du passif de I’ancienne commune 
mixte, de recruter son personnel, d’installer ses services, peut etre de construire la mairie, 
certainement de presider pendant quelques semaines, 
voire quelques mois, a tons les actes d’administration 
communale courante ». Lourde tache, qui s’alourdit 
lorsque la circonscription de la SAS comprend 
plusieurs communes d’exercice, comme ce lut le cas 
pour celle de Maginot, constituee par la commune de 
Maginot et de Zemlane-Tafraout. 

Cette action assimile les nouvelles communes a 
leurs homologues du territoire metropolitain. 

Cependant, il convient de nuancer la transposabilite de 
cette solution. L’armee presente sur une zone a 
stabiliser ne doit pas se transformer en armee 
d’occupation. Si au Kosovo, la resolution 1244 du 
Conseil des Nations Unies conferait l’entiere 
responsabilite du pays a la KFOR, cette derniere 
devait la transmettre aux Autorites civiles des Nations 
Unies des leur arrivee. Les forces de stabilisation sont 
des aides, et non des tuteurs. 



128 Idem. 
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Si dans un premier temps, les autorites 
de la IV e Republique considerent l’Algerie 
comme la France, avec l’arrivee du 
general de Gaulle, on propose un modele 
d’auto-determination, ce qui implique une 
participation des autorites locales a leur 
propre reconstruction. Cette modification 
de la politique franqaise pese lourdement 
sur les officiers SAS. En effet, le Guide de 
l ’Officier des AA precise a de nombreuses 
reprises que la mission principale du chef 
SAS est de « guider », de « conseiller », 
de « suggerer », d’« orienter », mais de ne 
«jamais accepter qu ’on lui conjie le soin 
de decider ». 

Cette frontiere plutot vague est l’objet de conflits entre les maires et les SAS a la suite de 
l’application de la reforme communale. Le Monde du 11 septembre 1959 publie la lettre d’un maire de 
la region de Cherchell qui se plaint de la « tutelle directe des offwiers-chefs de SAS sous pretexte de 
coordination ». Le rapport de l’inspection de la SAS de Hanoteau de fevrier 1959 note que le lieutenant 
en poste « fait de Vadministration et tres mal [...] II n’a commis que des erreurs administrates, 
politiques et psychologiques » 129 . Certes, si on ne peut generaliser ces tensions, elles revelent la delicate 
mission de relais que doivent effectuer les forces de stabilisation. Guider, sans paternalisme. 
Eduquer, sans imposer. « Etre un ami », comme le souhaitent les redacteurs du Guide de l ’officier des 
AA. Cependant, peut-on imposer un « ami » a une population ? 

Cette administration a pour but d’apprendre aux populations locales a s’administrer seules. La 
circulaire d’application du decret n° 59-019 du 2 septembre 1959 definissant la mission generate des 
chefs de SAS explique que « l ’action du chef de SAS doit ainsi tendre a developper et faciliter le plein 
exercice des libertes communales dans les meilleures conditions d’efficacite ». 130 Le but est a la fois 
d’assurer le plein exercice d’une nouvelle citoyennete, et de liberer les esprits des pressions sociales et 
politiques traditionnelles. L’officier SAS lutte ainsi contre les pressions cai'dales... 

Les rapports d’inspection notent de nombreux cas ou les officiers SAS s’emploient « avec une 
patience et une tenacite digne d’eloge a faire l’education de leurs maires et conseilleurs municipaux 
musulmans » 131 . La mise en place des administrations varie enormement d’une SAS a une autre, et 
meme au sein meme d’une SAS. Ainsi, le capitaine Cunibile explique qu’a Maginot, il a pu « constituer 
sans trop de difficultes un conseil municipal et elire un president ». Cependant, dans la commune 
voisine dependant aussi de sa SAS, il a du en prendre la presidence, « faute de volontaire ». 132 

Les annees 1960 et 1961 voient apparaitre des tensions de plus en plus frequentes entre les SAS et 
les nouvelles municipalites, ainsi qu’une crise morale profonde de la part des officiers SAS. « La 
carence administrative s ’imposait done peu a peu dans nos esprits », se souvient d’Andoque, « pour 
mieux nous convaincre que, s ’il y avait un jour une Algerie nouvelle, ce ne serait sans doute pas celle 
a laquelle nous oeuvrions » 133 . Apres les evenements de decembre 1960, « 1’agressivite devient la 
regie » 134 dans les relations entre les officiers SAS et les maires. Les effectifs diminuent, les moyens 
aussi, et les relations s’enveniment. 

129 SHD, DIMI 1 H 1208 

130 SHD, DIMI 1 H 1206 

131 SHD, DIMI 1 H 1208, rapport d'inspection de la SAS de Novi (decembre 1959). 

132 Questionnaire Cunibile 

133 D'ANDOQUE, ouv. cit., p. 114 

134 D'ANDOQUE, ouv. cit., p. 119 
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1.3. Les autres taches administratives 

Les bureaux des SAS sont en fait des bureaux 
administratifs : ils delivrent les cartes d’identite, les actes de 
naissance ou de deces, mais redigent aussi les prets de 
semences, d’engrais ou d’equipement... 

Les SAS constituent plus qu’un relais des autorites ; elles 
sont egalement une aide precieuse pour les populations 
locales, les aidant dans les demarches administratives 
complexes. Le bureau de la SAS devient un lieu d’echange 
entre les populations et permet d’etablir le contact, mission 
premiere de toute SAS. 

Si le percepteur ne se presente pas a la SAS, c’est au chef 
de cette demiere de lever l’impot. Cette mission se realise de 
maniere assez aleatoire. En effet, certaines zones eloignees des grands centres administratifs et connues 
pour leur pauvrete, ne contribuent pas a f effort demande. Ailleurs, le chef de SAS se comporte en 
protecteur de ses administres et ne parait guere enclin a se transformer en collecteur d’impot pour ne 
pas s’aliener une population que toute mesure impopulaire peut retoumer 135 . 

Autre mission : c’est aux SAS qu’est confie le soin de transmettre les convocations du conseil de 
revision. Peu de temoignages se rapportent a cette pratique. 

L’administration de la commune varie aussi d’une region a une autre, et doit prendre en compte les 
specificites locales. En Grande Kabylie, les hommes en age de travailler emigrent vers les villes, Alger 
notamment, a la recherche d’un emploi. Parfois, ils quittent le pays pour la metropole. De nombreuses 
questions administratives sont liees a cette emigration, « paiement de sommes envoyees en France, 
dossiers de maladies, d’accident de travail... » 136 

La tache administrative reste aujourd’hui Pun des bons souvenirs des anciens officiers SAS a 
l’instar du temoignage du capitaine Quieffm qui se rappelle « I’encadrementpolitico-administratif des 
habitants de Djelfa qui a elimine en 1958/59 les OPA 137 » 138 . Cette mission n’est pas ressentie comme 
un surplus de travail ni comme une mission extravagante pour un militaire. Le chef d’escadron Lalanne 
explique qu’il a oeuvre en faveur de la pacification « en apportant aux populations, trop eloignees des 
centres administratifs, qui trop souvent etaient sous la coupe de caids, un debut de justice, et de prise 
en conscience de leurpersonnalite ». Mission importante qui a permis aux populations «d’evoluer vers 
la democratie » et de « prendre conscience de leur capacite a se gerer ». 140 

Cet enthousiasme ne doit pas masquer de reelles difficultes. La realisation de ces taches 
administratives est en effet confiee a des officiers qui, bien souvent, n’avaient pas regu de formation 
specifique. A Bou-Saada en 1959, « X parait ignorer ce qu ’est le role d’un chef SAS. 11 est incapable 
d’assurer meme un interim » 141 . Meme constat dans une SAS du departement d’Orleansville en fevrier 
1959 ou « la SAS est mal tenue, aucune organisation n ’y apparait, absence d’esprit et de methode chez 
le chef » 142 ... Rares sont ceux qui, comme le commissaire de l’Air Abolivier, avaient regu au 
prealable une formation juridique leur permettant de dominer les problemes administratifs. 



135 De nos jours, cette operation doit etre menee par les autorites civiles locales, afin d'eviter les confusions entre la perception de l'impot en 
tant que devoir du citoyen et ce qui pourrait etre considere comme un acte de rangon de la part des armees en mission de stabilisation. 

136 Questionnaire Abolivier 

137 Organisation Politico-Administrative 

138 Questionnaire Lalanne 

139 Questionnaire Quieffm 

140 Questionnaire Lalanne 

141 SHD, DIMI 1 H 1208 

142 Idem. 
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11/ Une action de nature economique 


A la sous-administration s’ajoute le sous-equipement des douars 143 . Les officiers SAS doivent done 
repondre a cette imperieuse demande. Le plan Constantine d’oetobre 1958, lance par le general de 
Gaulle, debloque 668 milliards de francs pour les realisations concretes. Parmi celles-ci, il y a la 
creation de 1 000 villages de regroupement. 


2.1. Les villages de regroupement 

L’experience du lieutenant d’Andoque, officier de la SAS de Ai'n Chedjra peut etre pris comme 
exemple. Sa position envers L administration chargee des realisations sur le terrain est tres critique. Les 
plans sont elabores par le Commissariat a la reconstruction et a l’habitat rural (CRHR). Or, affrrme 
d’Andoque, celui-ci meconnait le terrain, de meme que les habitudes locales. Ainsi, les materiaux 
preconises par le CRHR s’averent inadaptes aux conditions climatiques : « e’etait fabriquer des 
glacieres pour I’hiver et pour I’ete des fours » 144 . Aussi d’Andoque, dans le village de Draa El 
Mekhazene, modifie volontairement les normes du Commissariat. Aide d’un architecte, le chef SAS 
refonde les plans ; grace a l’appui des troupes du secteur, les premiers logements sont acheves en 
fevrier 1961. A Orleansville, le sous-lieutenant Auburtin cree un « village de 400 habitants, avec 
mosquee, mairie, cooperative de production » 145 . 

Dans 1’ensemble, la politique de construction de ces villages s’est heurtee a de nombreux problemes 
dont 1’inadaptation du modele de l’habitat n’est qu’un exemple. II faut y ajouter le peu d’enthousiasme 
de la population a s’installer dans ces nouveaux villages, eloignes de leurs douars d’origine, sans 
compter la pression de l’OPA et du FLN. Le paysan indigene reste souvent attache a sa demeure 
traditionnelle, a ses terres et au sol ou sont enterres ses ancetres. Le principe meme du village de 
regroupement est ainsi critique. « Un regroupement n ’a de valeur que s ’il protege les homines qui 
gardent le sentiment de rester libres ainsi que le moyen de vivre librement », explique le capitaine 
Nougaro du 129 e RI a Bou-Djebaa en 1959 146 . Non adapte, non compris, le village de regroupement 
peut vite se transformer en camp de refugies, deracines et perdus. Le 16 avril 1959, France 
Observateur et le 17 avril, Le Monde (date du 18) publient de larges extraits d’un rapport sur la mise 
en place de ces regroupements et soutiennent une vision alarmiste du sort des populations algeriennes. 
Pourtant, si la plupart de ces villages fiirent abandonnes au moment de l’independance, d’autres 
existent toujours et ont connu un vrai developpement comme celui de Mesdour 147 . 

Au sein des SAU, les officiers menent une politique ambitieuse de resorption des bidonvilles. Ce 
fut une des actions menees par le lieutenant Dautresme dans la SAU de Bellecourt au sud d’Alger. Des 
HLM sont construits au fur et a mesure, tandis que l’ancien habitat est detruit. Les adjoints musulmans 
de la SAU gerent en grande partie cette mission, expliquant aux locaux qu’ils ne peuvent emmener 
leurs chevres dans les appartements. 

Noter qu’en dehors de ces villages de regroupement, les officiers SAS doivent bien souvent batir 
leur propre toit lorsqu’ils arrivent en poste. Nouvel organisme, les SAS ne disposent pas, au depart, de 
locaux specifiques. Leur premier souci est done de se loger, eux, leurs families, mais aussi de trouver 
des batiments pour recevoir la SAS en tant qu’institution. Le lieutenant HB edifie aussi une « cite 
maghzen pour moghaznis et families » ainsi que « des baraques pour loger une harka avec families » 148 . 


143 Division administrative rurale au Maghreb. 

144 D'ANDOQUE, ouv cit., p 90 

145 Questionnaire Auburtin 

146 SHD, DIMI 1 H 2026 

147 Reference. 

148 Questionnaire HB. 
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2.2. Combattre le sous-equipement, un moyen de 
relancer P economic 

Partout, l’argent debloque par le Plan Constantine est 
destine a la construction d’infrastructures dans les SAS. Les 
officiers quittent le kepi bleu pour le casque du chef de 
chantier, se transformant au gre des circonstances en 
architecte, terrassier, map on et autres batisseurs. D’Andoque 
construit un puit, Alquier fait empierrer un marche. La, on 
construit un systeme d’evacuation des eaux, ailleurs une 
piste, une fontaine, des adductions d’eaux... Partout, les 
officiers SAS batissent. 

Cependant, ont-ils les moyens veritables de leur mission ? 
II semble que non. Argent bloque, budget insuffisant... le 
capitaine Combette constate que « les travaux restaient en panne : l’adduction d’eau cessait faute de 
credits » 149 . Les officiers SAS recourent a 1’imagination pour trouver de l’argent. Le lieutenant 
Dautresme « ranponne » les hotels pour celibataires de sa SAU, avec la bienveillance de ses administres 
qui voient dans les realisations faites l’utilisation de leur argent. 

Malgre l’insuffisance des ressources, l’effort de realisation des SAS est exemplaire : en septembre 
1959, on compte 1 542 chantiers, dont un tiers ouvert par l’armee, 2 000 kilometres de chemins 
departementaux et de voies de communication sont construites 150 . Les officiers SAS doivent aussi 
convaincre la population du bien fonde de leurs travaux. 

L’ouverture de la piste d’lfrai'en a Afemakou tut bloquee 
par les vieillards d’lfra'ien, couches devant le bulldozer. 

Pourquoi ? la piste passait par un ancien cimetiere du 
village... « Le lendemain, le bull travaille garde et protege 
par [les] moghaznis d’un cote et de l’autre par le 
commando FLN » 151 

Ces realisations ont pour but de relancer l’economie 
locale. Ainsi, la Cooperative d’Orleansville est creee par 
l’officier SAS. II s’agit d’une « cooperative de production 
agricole avec redistribution sous forme de travail 
foumi ». 152 Dans l’ensemble, les officiers SAS ont pour 
objectif d’assurer un developpement economique durable 
des douars qui leur sont confies. Le but est le retour, voire 
meme la creation, d’une veritable societe civile. Une 
societe destructuree engendre generalement violences, 
trafics, et autres malversations, qui ont tendance a favoriser l’avancee de la rebellion. Dans l’ensemble, 
les officiers SAS s’appuient sur l’economie traditionnelle ; leur role dans le developpement agricole 
(elevage, culture cerealiere, maraichere...) connait une suite dans la creation ou Lessor du marche 
local, ce qui entraine le retablissement d’une vie economique et la hausse du niveau de vie. 

En zone urbaine, il s’agit de s’appuyer sur le secteur du batiment, et en general, de toutes les 
infrastructures du genie civil. Le lieutenant Dautresme, dans sa SAU, associe ses administres a la 
resorption du bidonville et au developpement des equipements les plus modemes possibles. 




149 Y. COURRIERE, La Guerre d'Algerie, Paris, 1990, tome 2, p. 35. 

150 G. MATHIAS, ouv cit., p. 97 

151 Questionnaire Leussier 

152 Questionnaire Auburtin 
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III/ De I’apprentissage de la democratic 


3.1. Une mission fondamentale 

L’apprentissage de la citoyennete, et done de la democratic, est une mission essentielle. L’idee 
meme de democratic est un « concept encore hesitant 153 ». Elle est aussi une des motivations principals 
des officiers. Pour le commissaire de l’Air Abolivier, son entree dans les SAS visait a « etablir une 
societe democratique et juste » 154 . Cela passe par P importance mise en avant du vote ; le modele retenu 
est celui de la democratic au sens europeen du terme. Et« le jeu electoral est reconnu comme etant une 
pierre tres importante de l’edifice de stabilisation ». 155 

Cet apprentissage passe par la pedagogie. L’officier doit enseigner a la fois les enjeux du scrutin 
mais aussi la pratique meme du vote. La SAS multiplie done les tournees dans les douars pour donner 
une certaine maturite politique aux musulmans. Le premier echelon conceme est l’election communale, 
et la mise en place des nouvelles institutions. 


3.2. L’apprentissage de la citoyennete passe par les elections 

Le recensement etablit des listes electorales, indispensables pour les differentes elections. La SAS 
a ici une double mission : preparer d’un point de vue administratif les elections, mais aussi les preparer 
d’une maniere citoyenne, e’est a dire former a la citoyennete. Mission complexe et de longue haleine, 
dont l’apprentissage se fait dans des Etats democratiques comme la Prance par le biais des cours 
d’education civique des la classe de sixieme. 

En Algerie, les chefs SAS notent bien souvent les difficultes qu’ils ont a expliquer le sens du vote, 
et a inciter la population a voter. Nicolas d’Andoque multiplie les tournees a vocation pedagogique 
dans ses douars pour eviter que les cai'ds ne faussent les resultats. Cet apprentissage est d’autant plus 
necessaire que tout peut concourir a l’echec du scrutin. En pays musulman, la couleur mauve est 
consideree comme nefaste. Or, les premiers bulletins de vote sont imprimes sur du papier de cette 
couleur, ce qui entraine inevitablement une abstention massive. 156 De meme, la pratique de l’isoloir ne 
va pas de soi. Pour des populations locales habituees aux debats sur la place publique, le secret du vote 
est une innovation. II faut done leur en expliquer le fonctionnement. Enfin, pour limiter les fraudes et 
les abus, il faut surveiller, eviter les debordements (a Akerou, les femmes provoquent, sur ordre du 
FLN, « un chahutfrisant Vhysterie » lors d’une consultation electorate raconte le capitaine Leussier 157 ), 
les luttes d’influences, les pressions, les malversations et autres tricheries qui pourraient survenir. 

Prevoir des elections n’est pas en effet pas une mince affaire, comme en temoigne le capitaine 
Quieffm : « Organiser des elections dans un pays oil il n ’existaitpas d’etat civil a etc en 1958 a Djelfa 
un evenement considerable. Il a fallu numeroter les rues et les mechtas, etablir des cartes d’identite 
(nekouas), des listes electorales, organiser les bureaux de vote. Tres gros succes. Pour la premiere fois, 
les Juifs habitant les territoires du sud et non concernes par le decret Cremieux votaient ». Un travail 
preparatoire considerable est necessaire pour cette realisation unique et totalement originale. Les recits 
des anciens officiers SAS sont remplis d’anecdotes sur la meconnaissance complete qu’avaient 


153 Idem 

154 Questionnaire Abolivier 

155 CDEF/DREX : « La Stabilisation », art. cit., p. 42 

156 G. MATHIAS, ouv. cit.. p. 55 

157 Questionnaire Leussier. 
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les Algeriens du systeme electoral. « Qu ’est ce que tu me donnes ? », demande un Algerien qui vient 
de mettre son bulletin dans l’ume au capitaine Quieffm. Quant aux femmes... pour la premiere fois, 
elles votaient... Pour la premiere fois parfois, elles sortaient de chez elles.... Et revenaient a la SAS, 
car perdues, elles ne savaient pas retoumer dans leur maison qu’elles ne reconnaissaient pas de 
l’exterieur 158 . 

Pour beaucoup d’officiers SAS, la mise en place d’elections reste Pun de leurs meilleurs souvenirs. 
A travers la participation des algeriens, le capitaine Vincent a « send que la population musulmane, 
pour une bonne majorite, adherait a I’ideal de I’Algerie franqaise [...], a ce moment la, selon moi, l_a 
plupart des musulmans dans ce bled out cm en nous . C’etait le couronnement d’annees de lutte, 
d’efforts, de tension... » 159 . 


158 Interview Quieffm, 8 mars 2005 

159 Questionnaire Vincent. 
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1/ Line aide humanitaire et sanitaire 


« Je tiens Vaction medico-sociale pour 

essentielle » ecrit le general Olier le 16 avril 
1956 160 . Le message est clair. L’aide medicale, 
humanitaire, sociale doit etre une des priorites des 
officiers SAS. 


1.1. Une mission : soigner les populations 

Bien que 1’Algerie soit frangaise, 1’indice de 
developpement humain des departements frangais 
d’Algerie est bien inferieur a celui de la 
metropole. Le manque de medecins en est l’un 
des signes les plus visibles. L’objectif des SAS est simple : effacer cette difference. But clair, mais bien 
difficile a atteindre 161 . 

Le chef SAS doit mettre en place une assistance medicale dans les regions qu’il administre, car bien 
souvent, les populations rurales n’ont pas vu un medecin depuis plusieurs mois, voire plusieurs annees. 

Le medecin Merignargues temoigne : « Nous etions des precurseurs dans la region. Rien n ’avait 
encore reellement etefait dans ce sens » 162 . Normalement, chaque SAS dispose d’un medecin... Mais 
il existe un ecart entre la theorie et la pratique. Pas de medecin, pas d’infirmiers, peu de medicaments, 
telle est la realite. L’officier SAS peut certes compter sur l’aide de l’assistance medicale gratuite 
(AMG), au nombre de 530 en Algerie, desservie par 700 medecins militaires et 1 300 infirmieres. II 
peut aussi beneficier du secours des equipes medico-sociales itinerantes (EMSI), composees de 
45 personnels feminins de l’armee et 
renforcees par les Assistances Sanitaires 
et Societes rurales auxiliaires (ASSRA), 
soit 240 femmes qui cooperent avec les 
200 attachees feminines des SAS. Le 
dynamisme de certains officiers conduit 
a la creation d’infirmeries, comme celle 
de Moaklane fondee par le lieutenant 
Pages. 

Cette mission sanitaire reste 
d’actualite. En effet, dans bien des cas, les forces de stabilisation sont les premieres sur le terrain, les 
premieres a pouvoir, et a devoir, soigner les populations. Elies doivent « couvrir les besoins de la 
population la oil me me les ONG ne sont pas encore en place » 163 . C’est une mission d’urgence qui ne 
doit pas negliger la specificite du lieu. Dans des pays a majorite musulmane, il faut tenir compte de la 
repugnance des femmes a etre auscultees par un medecin de sexe masculin. Le contact avec les femmes 
et les enfants apparait plus facile pour une femme. Le barrage de la langue est aussi a prendre en 
compte, du bon diagnostic depend la reussite de la mission. 




160 SHD, DIMI 1 H 1206. 

161 Noter que l'action des SAS dans ce domaine n'est que le prolongement des Bureaux Arabes. En effet, l'AMG fut conceptualisee par le 
medecin colonel Bertherand en 1851 alors qu'il etait attache au Bureau des Affaires Arabes. 

162 Temoignage du Dr MERIGNARGUES : L'AMG dans le cadre d'une SAS en Algerie, These de medecine, 1958. 

163 CDEF/DREX : « La Stabilisation », art. cit., p. 35. 
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Chapitre 5 - Line mission sanitaire et sociale - Une aide humanitaire et sanitaire 


Cette assistance medicale est essentielle a la politique de 
pacification. Nicolas d’Andoque parle « d’apprivoise- 
ment » 164 . C’est une maniere d’entrer au contact de la popu¬ 
lation, de presenter « les bonnes intentions tant de fois 
proclamees de la France » 165 . L’utilite de ces infirmeries est 
flagrante. Le FLN ne s’y trompe pas, qui en fait une cible 
privilegiee, comme le raconte Nicolas d’Andoque : « Une 
nuit, les rebelles vinrent faire une « contre-tournee » dans 
les mechtas que nous avions visitees. Ils ne trouverent rien 
de mieux que de detruire les medicaments que nous avions 
donnes. C’etaient de mauvais medicaments colonialis- 
tes. » 166 

Cela traduit la grande vulnerabilite de cette politique. 

Suite a une attaque de la SAS du Lelaab en octobre 1956, un temoin raconte comment les rebelles du 
FLN reperent les lieux : « ils out etc pour la plupart soignes par le medecin de la SAS oil ils se 
rendaient en civils des qu ’ils etaient malades ». En effet, « tons les musulmans qui desiraient etre 
soignes pouvaient entrer sans aucun controle dans le SAS et circuler tout a loisir dans le 
campement » 167 . Les medecins ont paye un lourd tribut. Loin de respecter la neutralite des vehicules 
sanitaires, le FLN en faisait une cible privilegiee. Onze medecins de l’Armee de terre ont perdu la vie 
au cours d’une mission d’AMG 168 . C’est le cas du medecin aspirant Feignon, de la SAS de Djillali dans 

l’Oranais, egorge par les rebelles le 29 mars 1956. 

L’AMG est un des pivots de la pacification. Par elle, 
l’armee atteint et gagne les plus humbles. Les officiers SAS 
croient en ces missions ; les tournees « n ’etaient pas destinees 
a faire etalage de generositepour se donner bonne conscience 
tout en facilitant le renseignement et le controle. Notre 
mission etait I’authentique surveillance et I’amorce d’une 
amelioration d’un etat sanitaire general deplorable » 169 . Dans 
la SAS d’Irden, la lutte contre la tuberculose est l’une des 
priorites du medecin de l’AMG et de l’officier SAS, qui rcgoit 
la « medaille de lutte contre la tuberculose » dont il est encore 
aujourd’hui tres fier 170 . A Taouret Aden, c’est une epidemie 
d’impetigo qui est enrayee grace a Faction coordonnee de 
l’officier SAS et du medecin du 2/73 e RIMA. L’efficacite et 
l’utilite de cette action sont sans conteste, comme le commente la Wilaya 6 en juin 1958 : « AMG : 
dangereux car le personnel en medecin et assistantes sociales est qualifie » 171 

Les infirmeries creees sont tres frequentees, et le manque de personnel reste le souci principal. 
Parfois, la femme de l’officier prend en charge le dispensaire. Tel est le cas de l’epouse du capitaine 
Leussier, qui « a fait des etudes d’infirmiere non diplomee en raison de la liberation de Paris » 172 . 
Certains dispensaires crees par les SAS fonctionnent encore aujourd’hui... 173 




164 D'ANDOQUE, ouv. cit., p. 59. 

165 Ibidem. 

166 Idem, p. 66-67. 

167 SHD, DIMI 1 H 1207 

168 Medecin general Regis Forissier, « l'assistance medicale gratuite apportee par l'armee aux populations necessiteuses d'Algerie entre 1954 
ert 1962, Revue historique des Armees, n°3, 1995, p 29 a 44. 

169 D'ANDOQUE, ouv. cit., p. 60 et 61 

170 Questionnaire Abolivier 

171 SHD, DIMI 1H1206 

172 Questionnaire Leussier 

173 Questionnaire Abolivier 
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line aide humanitaire et sanitaire - Chapitre 5 - Line mission sanitaire et sociale 


1.2. La SAS, bureau de bienfaisance 

L’officier SAS represente la France et doit apporter la 
civilisation dans tous ses departements. Aider une population 
indigente fait partie de ses missions. « La misere etait notre 
premier souci » souligne d’Andoque. Distribution de farine, de 
lait concentre, de cereales, de vetements sont organisees dans les 
SAS : « J’avais distribue de la semoule aux indigents de la 
commune de Guern Ahmar... J’avais distribue de la farine 
donnee par le Secours Catholique americain a BirBahir Chergui 
et a Ain Chedja » 174 . Cette aide materielle est inscrite dans les 
missions des SAS et SAU. Dans celle de Mostaganem, des 
distributions de « vivres, semoule, lait, vetements » sont 
effectuees 175 . Dans les villes, d’autres associations prennent le relais des SAS, comme les oeuvres de 
bienfaisance qui s’occupent aussi des necessiteux. 

Ces mesures d’urgence sont parfois relayees par des actions civiles 
comme les distributions de tissus et de machines a coudre lancees par 
Mme Massu. Le manque de moyens est cependant denonce par tous les 
chefs SAS, tout comme le risque de transformer cette aide d’urgence en 
assistanat. 

L’officier SAS refusait souvent l’assistanat, puisque son projet 
s’inscrivait dans une demarche de developpement economique a long 
terme, ou la bienfaisance ne servait qu’a encourager les populations a se 
remettre au travail 176 . 




1.3. Une action sanitaire 

Les AMG mises en place vont plus loin dans leur mission 
sanitaire, se transformant en lieux d’apprentissage de 
l’hygiene. Nombre de femmes de militaires temoignent de 
ces scenes : « on leur distribuait du savon, ils le mangeait!». 

Les rapports d’inspection des personnels feminins 
presents dans les SAS revelent les nombreuses actions en ce 
domaine. Le 18 mai 1961, « je trouve Mile Corneau en pleine 
activite, en train d’epouiller, passer au shampoing et 
doucher une quarantaine de fdlettes de I’ecole » 177 . Taches 
simples, mais porteuses de sens. Les SAS s’ancrent veritablement dans le monde reel, leurs actions 
concretes. Mission demandee par la Direction du service de sante des forces terrestres en Algerie qui 
note que Faction medicale doit « se doubler par un effort de surveillance en profondeur portant sur 
1’application systematique d’un ensemble de mesures de prophylaxie et d’hygiene individuelles et 
collectives... necessaires a une diminution de la morbidite et de la mortalite » 178 . 



174 D'ANDOQUE, ouv. cit., p. 54 

175 SHD, DIMI 1 H 1229 

176 Questionnaire Abolivier. 

177 SHD, DIMI 1 H 1208 

178 Medecin general Regis Forissier, « l'assistance medicale gratuite apportee par l'armee aux populations necessiteuses d'Algerie entre 1954 
ert 1962, Revue historique des Armees, n°3, 1995, p 29 a 44. 
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Chapitre 5 - Line mission sanitaire et sociale - Des actions en direction de la Jeunesse 


11/ Des actions en direction de la Jeunesse 


« Occupez-vous des enfants, le moment venu ouvrez des ecoles de 
garqons, en plein air s ’il n ’y a pas de locaux. Soyez en contact 
permanent avec la jeunesse. Si tu veux savoir ce qu ’un voisin pense de 
toi, regarde ses enfants » 179 . 


2.1. Scolariser les enfants 



Dans ce cadre, l’Armee ouvre des classes denommees 
« depannage » par 1’administration pour palier l’absence de 
scolarisation : dans certains secteurs, le taux de scolarisation 
pratiquement nul en 1954 atteint pres de 50 % en 1962 ! Plus de 2000 
classes sont ouvertes en decembre 1960. Une reussite indeniable 180 . Le 
cas de la SAS de Magenta peut etre pris pour exemple. Le capitaine 
Vincent precise que le « developpement de l ’enseignement primaire 
dans la zone fut spectaculaire. L’aide de I’armee dans un premier 
temps, a permis d’ouvrir de nombreuses classes « hors normes » avec I’aide de jeunes militaires du 
contingent comme instituteurs. Ensuite, les progres de la pacification aidant, construction de nouvelles 
classes officielles dans les villages et regroupements. A la fin juin 1961, dans la nouvelle commune 
musulmane entre 60 et 63% de la jeunesse etait scolarisee. Dans Vautre commune plus ancienne, la 
proportion devait etre de 80% ». 181 Les chefs SAS sont tres nombreux a raconter comment ils ont cree 
de toutes pieces une ecole dans leur circonscription. A la SAS d’Irden, en grande Kabylie, six ecoles 
ont ete construites ou reconstruites 182 . 


Pour ce faire, le chef SAS agit plus comme un coordinateur : il dispose du materiel des regiments 
du genie pour la construction du batiment; la compagnie militaire la plus proche lui foumit souvent un 
instituteur benevole et la sous-prefecture lui foumit le materiel scolaire. Ce tableau idyllique est bien 
evidemment a nuancer : par manque de moyens, les tentes remplacent parfois un local en dur ; papiers, 
crayons, livres.. .et moyens de transports pour permettre aux enfants de venir sur place font defaut. 

A l’epoque de la conscription, de nombreux instituteurs militaires du contingent sont appeles a 
remplir cette fonction d’education. C’est le cas par exemple dans la SAS d’El Hamel 183 ou les 4 classes 
(180 eleves) sont tenues par des militaires. Ecriture, lecture, mathematiques, sont les bases enseignees 
dans ces ecoles. Le capitaine Leussier raconte : « J’ai eu l ’occasion dans un taxi parisien conduit par 
un chauffeur kabyle de recevoir ce temoignage. Il etait originaire d’Art Frah, il avail ete scolarise 
grace aux militaires et il recherchait l ’instituteur qui lui avait appris les connaissances de base pour 
le remercier ». 184 

Les auxiliaires feminines des SAS s’occupent souvent de l’education des fillettes, comme dans la 
SAS de Bezzit ou la jeune femme « s’occupe a la fois des soins et d’une quarantaine de fillettes : 
classe, couture, tricot, hygiene.. ». 185 


179 SHD, DIMI 1 H 1206 Lettre citee d'E. des Touches : 

180 Le commissaire de l'air Abolivier explique que certains de « ses 
avec lui. Lui-meme est devenu enseignant en quittant l'Armee. 

181 Questionnaire Vincent. 

182 Questionnaire Abolivier 

183 SHD, DIMI 1 H1208 

184 Questionnaire Leussier 

185 SHD, DIMI 1H 1207-3 


anciens eleves » sont devenus professeurs d'universite, gardant contact 
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Des actions en direction de la Jeunesse- Chapitre 5 - Une mission sanitaire et sociale 


Cette action en faveur des jeunes est consideree comme dangereuse par le FLN comme en temoigne 
cette lettre de menace adressee a un musulman algerois : « si votre fils est demain a 7 heures a l ’ecole, 
il ne reparaitra plus I’apres-midi » 186 . En mars 1958, le FLN declare : « ces ouvertures d’ecoles sont 
dangereuses en ce sens qu’elles permettent de toucher les parents d’eleves, de les posseder meme, 
surtout si l’on songe a ces cantines scolaires qui, soulageant les families nombreuses et pauvres, 
eveillent la reconnaissance, done la confiance m ». 

II faut noter la precarite de ces ecoles qui dependent de la presence de l’armee. Par exemple, le LTN 
d’Andoque raconte qu’en novembre 1960, au depart du 67" me BI, les trois ecoles fiirent fermees. « Plus 
de soldats, plus de maitres d’ecole » 18S . Cette situation instable est moins sensible dans les SAU car les 
ecoles ne dependent pas de la SAS, mais du rectorat. 

La presence d’ecoles de « depannage » est parfois vue avec reticence par l’education nationale, 
comme en temoigne le rapport d’inspection de la SAS de Bouinian 189 . L’inspecteur primaire de PEN 
s’eleve contre ce qu’il considere comme des immixtions des chefs de SAS dans le domaine de 
l’education et a exige qu’aucun rapport de service ne subsiste entre l’enseignement local et l’autorite 
militaire. Les relations entre les SAS et les rectorats apparaissent assez confuses. A cote de ces frictions, 
le sous-lieutenant Auburtin se presente au contraire comme le « representant de I’inspecteur 
d’academie sur place » 190 . Ces situations apparemment incoherentes sont le reflet de toute l’ambigui'te 
du travail des SAS, mais aussi du manque de coordination entre les institutions civiles et militaires. Au 
dela de ces differences, tous veulent ceuvrer pour la formation de la jeunesse. 


2.2. Former la jeunesse 

A cette education « de base », les SAS ajoutent une forma¬ 
tion professionnelle. Cette action specifique car profession- 
nelle reste encore assez floue. La SAU de Mostaganem mene 
une « action au centre de preformation professionnelle sur une 
quarantaine de jeunes chaque jour » sans plus de precision 191 . 
Idem dans la SAS de Magenta ou un « foyer pour une centaine 
d'adolescents » est cree 192 . Quelles formations y sont dispen- 
sees ? Par qui ? Autant de questions en suspens, faute de sour¬ 
ces. Dans l’ensemble, il s’agit d’une part d’offrir de reelles 
opportunites de travail a une population souvent peu qualifiee. D’autre part, il y a chez les responsa- 
bles la volonte d’occuper une jeunesse, qui desceuvree, pourrait etre tentee par la rebellion. 

Les adultes ne restent pas a l’ecart de l’enseignement dispense. Dans le domaine agricole, les SAS 
mene une action concrete en dispensant cours et conseils sur les methodes de conservation des sols, 
d’exploitation. A la SAS de Taguine, e’est un agronome breton qui apprend les notions d’irrigation a la 
population 193 . A Oum Toub, e’est un moniteur du paysannat. Comme toujours, les competences des 
chefs SAS sont tres variables. Le capitaine Leussier a passe huit ans a l’Officie cherifien d’irrigation 
dans le Tadla... ce qui lui donne une connaissance de l’agriculture mediterraneenne assez pointue 194 . 



186 SHD,DIMI 1 H 2026, rapport du 1 aout 1958 sur la participation de l'Annee aux taches de pacification. 

187 Ibidem. 

188 D'ANDOQUE, ouv. cit., p. 116 

189 SHD, DIMI 1 H 1208 : SAS situee dans l'arrondissement de Blida, a 45 km d'Alger), commandee par le capitaine Armand (decembre 1959) 

190 Questionnaire Auburtin 

191 SHD, DIMI 1 H 1229 

192 Questionnaire Vincent. 

193 G. MATHIAS, ouv. cit., p 99 

194 Questionnaire Leussier 
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Chapitre 5 - Line mission sanitaire et sociale - Des actions en direction de la Jeunesse 


2.3. Occuper les loisirs 

L’action des SAS et des SAU en direction de la jeunesse depasse la sphere de la stricte scolarisation. 
Le Guide de I’Officier AA insiste sur ce point, l’officier doit « s ’interesser a la jeunesse, non seulement 
pour la scolariser, mais aussi pour lui procurer des distractions saines : sports, terrains de jeux, salles 
de gymnastiques, scoutisme, theatre d’amateurs, chants, etc » 195 La note de service n°3045 du 11 juillet 
1957 sur le fonctionnement des SAU precise dans leurs missions la mise en place de foyers sportifs, 
ainsi que d’ouvroirs pour les fillettes. 196 

L’armee mene en Algerie une politique globale en faveur de la jeunesse. Des 1956 sont crees a 
Constantine des groupes « Sports et Loisirs ». Le general Massu met en place, de son cote, les Centres 
de Formation de la Jeunesse Algerienne, confies a des officiers SAS 197 . Les moniteurs, musulmans pour 
la plupart, sont formes en France au Centre d’entrainement de moniteurs de la jeunesse algerienne 
d’Issoire, centre confie en juillet 1957 au capitaine Lemaire. Cette politique trouve un cadre legal par 
la publication de Farrete du l er decembre 1958 qui cree une structure encadrante, le Service de 
Formation de la Jeunesse Algerienne, dirige successivement par les generaux Gribius, Dunoyer de 
Segonzac et Boudjoua. Le SFJA encadre les Foyers de Jeunes, les Foyers Sportifs grace a 46 officiers 
d’active, 316 officiers du contingent, 1400 moniteurs et 774 ouvriers professionnels 198 . Par le sport, 
notamment par les sports collectifs, il s’agit de donner aux jeunes une education de base, le sens de la 
citoyennete et du respect. Une pedagogic toujours d’actualite.... Le chef SAS n’a pas autorite, en 
theorie, sur les moniteurs qui travaillent dans sa zone, mais il est evident que les contacts sont facilites. 
En pratique, les directeurs des foyers de jeunes sont souvent des appeles du contingent, sous Fautorite 
de la SAS, comme ce fut le cas a Magenta ou le jeune aspirant s’occupait d’une centaine d’eleves, 
moitie filles, moitie gargons, de 10 a 20 ans. 199 Meme chose a Mostaganem, ou les 4 moniteurs sportifs 
sont places sous la direction d’un aspirant du Service Departemental de la Jeunesse 200 . Ces moniteurs 
sont de reels aides pour les chefs SAS comme en temoigne le capitaine Berthault qui les considere 
comme la categorie de personnels la plus importante pour le seconder dans sa tache de chef de SAS 201 . 
C’est par leur intermediate qu’il avait des contacts avec les jeunes et les meres de ces enfants. Dans 
sa SAU, il a constitue des foyers des equipes sportives : une equipe de football qui fut championne 
d’Algerie en 1961, et une equipe feminine de volley-ball qui connut le meme succes. 

Ou se passent ces loisirs ? Dans la SAU de Mostaganem, Faction « en faveur des jeunes de Tigditt 
se fait sur le terrain militaire contigu a la SAU », ou chaque jour, « I’apres midi, une quarantaine 
d ’enfants y participent » 202 . Une opportunite que peu d’enfants refusent. « Nous les avons attires a la 
SAS avec des ballons empruntes aux militaires et un bon gouter preleve sur les secours aux 
agriculteurs sinistres. », dit en souriant le lieutenant Le Merre 203 . Les jeunes filles sont aussi invitees a 
participer a ces activites, meme si « qa a etc dur mais les peres ont compris ; Coran en main, nous leur 
avons fait comprendre que les femmes sont des etres humains et non des animaux. » 204 


195 Guide de I'Offlcier des AA. 

196 SHD, DIMI 1H 1229 : Monographic de la SAU de Mostaganem. 

197 Cette association, fondee en avril 1957 sous l'impulsion de la generale Massu, recevait des «jeunes adolescents de 14 a 17 ans qui se 
trouvaient apres leur scolarite livres a la rue et dangereusement exposes ».* Elle gerait plusieurs etablissements : le centre de jeunesse de 
Bab-el-Oued, pouvait recevoir 82 mineurs, orphelins et vagabonds ; deux autres foyers, dits « foyers des yaouleds », respectivement 
d'une capacite de 45 et 20 mineurs, se trouvaient a Alger, l'un a proximite de la casbah, l'autre a cote du port, http://rhei.revues.org 
/document21 .html 

198 Maurice FAIVRE : « L'action de l'armee en faveur des jeunes et des femmes en Algerie », dans Le Casoar n°167, p. 83-87. 

199 Questionnaire Vincent. 

200 SHD, DIMI 1 H 1229 

201 Questionnaire Berthault. 

202 SHD, DIMI 1 H 1229 

203 SHD, DIMI 1H1206 : Temoignage du lieutenant Le Merre, ORSA volontaire AA, ingenieur agricole, sur l'ouverture d'un foyer sportif en 
octobre 1959 dans sa SAS. 

204 Ibidem. 


62 





Line action specifique envers les femmes et les fillettes - Chapitre 5 - Line mission sanitaire et sociale 


III/ Line action specifique envers les femmes et les fillettes 


« La scolarisation devra s ’adresser aux filles autant qu ’aux gargons. L ’evolution de la femme est 
capitale. Elle conditionne toute emancipation reelle. Elle contribuera a resoudre la demography 
galopante de ce pays. » 205 

L’action des SAS peut se resumer dans une citation du general Dunoyer de Segonzac du 3 mars 
1961 : « Liberer la femme musulmane, c ’est-a-dire lui dormer une place egale a celle de l ’homme, voila 
la mission exaltante qui est proposee aux monitrices de Nantes 206 ... Elies doivent croire a ce qu’elles 
font, croire a la reussite finale de ce qui est pour elles un veritable apostolat, croire a la beaute 
profonde de leur mission ». 

Au printemps 1957, P operation Pilote demontre la necessity de venir en aide aux femmes et de les 
faire evoluer. Dans le meme esprit que les missions proprement sanitaires, les ASSRA s’occupent en 
liaison avec les attachees feminines des SAS, de « l’occidentalisation » du statut de la femme 
musulmane. Ces demieres aspiraient a une vie meilleure, et comptaient sur l’aide et la comprehension 
de ces equipes, souvent composees d’une Europeenne et d’une musulmane, pour donner a la fois le 
gage du respect de la tradition et la possibilite d’acceder a la modemite. 

Le capitaine Vincent note que « / ’equipe feminine, par son action continue, en dehors des soins 
medicaux, [permet] une action en profondeur sur la population feminine musulmane qui semble tres 
prometteuse sur revolution de celle ci ». II poursuit: « Elle etait la veritable clef pour resoudre a terme 
le probleme demographique et l ’ouverture de la societe musulmane au monde moderne » 207 . 

Plus qu’une action ouvertement destinee a reduire les problemes eventuels lies a une demographie 
galopante, Paction en direction des femmes est une volonte d’emanciper les femmes musulmanes. 
Deux raisons a cela ; dans une societe traditionnelle ou le matriarcat reste fort, surtout en pays kabyle, 
la reussite de la pacification passe par la conquete des femmes. Par elles, il s’agit d’atteindre la famille. 
Le LLN a en effet beaucoup mise sur les femmes dans le developpement de Pinsurrection, en proposant 
selon les Wilayas, un programme politique ouvertement socialiste pronant Pegalite entre hommes et 
femmes. Seconde raison, les femmes constituent un poids demographique non negligeable, surtout 
dans les espaces ou les hommes sont partis a la recherche d’un emploi, en ville ou en metropole, ou ont 
pris le maquis. Elles deviennent de ce fait un enjeu politique entre la Prance et la rebellion, puisqu’une 
etude estime leur potentiel electoral a deux millions de voix 208 . 

La politique de la Prance dans le domaine de P emancipation n’est cependant pas une nouveaute. En 
1922, le droit de divorce est accorde aux femmes kabyles et en 1930, le mariage des filles impuberes 
est interdit en Kabylie. Ces realisations doivent etre etendues au reste du pays. 

Cet aspect singulier doit etre souligne. Les actions de stabilisation aujourd’hui se deroulent bien 
souvent dans des Etats musulmans ou la femme n’est pas consideree comme Legale de Phomme. Elles 
sont une force a ne pas negliger comme le souligne la Commission europeenne dans sa declaration du 
22 decembre 2001 a propos de la nouvelle administration afghane : « L ’Union europeenne attache une 
importance toute speciale a l ’integration pleine et entiere des femmes dans la nouvelle societe afghane 
a laquelle elles devraientpouvoir apporter une contribution de grande valeur ». 


205 SHD, DIMI 1 HI206 : lettre du general Olier, Tizi-Ouzou, 22 mars 1956. 

206 Le centre de Nantes forme les monitrices comme celui d'Issoire les moniteurs. 

207 Questionnaire Vincent. 

208 Diane SAMBRON : « La politique ^emancipation du gouvemement frangais a l'egard des femmes algeriennes pendant la guerre 
d'Algerie », dans J.-C. JAUFFRET : Des hommes et des femmes en guerre d'Algerie, Paris, 2003, p. 226-242. 
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Conclusion 


Tous les anciens officiers SAS interroges ont le cceur serre et la voix tremblante lorsqu’ils evoquent 
leur depart d’Algerie. « Nous les avons abandonnes », « nous les avons trahis », disent-ils en pensant 
aux moghzanis laisses en place, souvent tortures, puis lachement assassines par le FLN. « Abandon 
tragique et deshonorant » pour le colonel Bernhardt . « J’ai ete temoin des massacres de moghaznis 
dans la Mitidja. La Brigade de Gendarmerie m ’a dit : on a I’ordre de ne pas intervenir » explique le 
commissaire Abolivier. Pour tous, la fin est inacceptable. Nicolas d’Andoque y consacre le tiers de son 
ouvrage. On sent une profonde tristesse et parfois une certaine honte... Honte de ne pas avoir pu 
secourir les suppletifs, de les avoir egares pendant ces annees. « Je les ai mis en grand danger de 
vengeance du FLN » 209 . Recits d’atrocites, de souvenirs de depart precipite... Le choc psychologique 
est tres pesant. II est une des raisons de la naissance de l’association des Anciens SAS et de l’adhesion 
de bon nombre d’entre eux. 

Les traumatismes et post-traumatismes ne doivent pas etre negliges dans les actions de stabilisation. 
Officiers, ils sont, avant tout, des hommes qui se sont investis pendant des mois, voire des annees pour 
certains. Tous ont pris a bras le corps leur mission, tous y ont cru. Ce constat vaut pour la quasi-totalite 
du corps des officiers SAS, volontaires comme designes d’office. Le choc du depart est aussi le 
sentiment de devoir tout quitter, tout abandonner, et cela dans des circonstances tres particulieres. 
Beaucoup sont « ecoeures par le gachis » 210 . Le depart des officiers reste pour la majorite leur pire 
souvenir. Leur cceur est reste la bas. Leur ame aussi. Certains quittent l’armee apres 1962, d’autres ne 
renouvellent pas leur engagement et se consacrent a des oeuvres humanitaires. Le commissaire 
Abolivier se toume vers l’enseignement, surtout a l’etranger. Un autre rejoint l’Abbe Pierre et 
Emmaiis... 

L’ceuvre des officiers SAS pendant la duree du conflit algerien reste un phenomene largement 
occulte, y compris dans la memoire collective des Franqais. Notre propos n’est pas un plaidoyer en 
faveur des realisations de l’armee en Algerie ; il s’agit simplement de montrer qu’une politique de 
pacification hier, de stabilisation aujourd’hui, requiertun corps d’officiers jeunes, motives, polyvalents, 
capables de communiquer et de rechercher 1’adhesion et l’appui de la population. Cette action ne peut 
avoir lieu qu’a la condition d’un engagement sur le long terme. La presence de l’armee, par le soutien 
psychologique qu’elle fournit et le support economique qu’elle contribue a developper, peut constituer 
un facteur important pour la progressive normalisation du climat social, des lors que sont achevees les 
operations militaires faisant essentiellement appel a la coercition. Les SAS s’inscrivaient dans le cadre 
des grandes offensives du plan Challe, et contrebalanqaient la brutalite des actions militaires en 
apportant la paix, le developpement agricole et l’espoir d’une vie meilleure au sein des mechtas. 

Par ailleurs, l’exemple des SAS est un objet de reflexion sur le theme de 1’acculturation. En vivant 
au contact et au sein des populations qui leur etaient confiees, les officiers connaissaient leur culture, 
et pouvaient influer tant sur les comportements de leurs administres que sur ceux de T administration 
fran£aise. La tache n’etait pas evidente, ces hommes ne devant jamais oublier leur devoir d’officier, y 
compris dans des moments tragiques. 

Une limite demeure ; le modele des SAS s’inscrit dans un contexte politique, militaire, historique 
tout a fait particulier. Certains exemples, certaines attitudes, ne sont guere transposables. Cependant, 
les concepts utilises par la France, et qui ne sont qu’un heritage modernise d’un siecle d’actions 
militaires exterieures, restent encore aujourd’hui d’actualite pour nos forces. Batir une ecole, ouvrir un 
marche, favoriser le redemarrage administratif, de telles pratiques sont aujourd’hui mises en oeuvre sur 
les theatres d’operations exterieures ou agit la France. 

L’utilisation du questionnaire envoye a plus d’une trentaine d’anciens officiers SAS doit permettre 
a chacun de lecteur de confronter l’experience de ces anciens a la sienne propre. 


209 Questionnaire Abolivier. 

210 Questionnaire Auburtin. 
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Conclusion 


Les SAS ont la particularite de venir de differents horizons, mais de pouvoir agir a la chamiere entre 
le pouvoir politique local et les autorites militaires. C’est la leur specificite. Militaires avec les civils, 
civils avec les militaires, ils prennent dans leurs deux cultures l’essence de leur action en faveur des 
populations. Les SAS constituent selon Jacques Roseau « une des rares lueurs dans cette guerre », et 
a valu a ce corps le qualificatif de « bonnes a tout faire de l ’armee », « centurions de la paix » ou 
« apotres-chevaliers » 211 . 

L’action des SAS pendant la guerre d’Algerie peut etre mise en perspective avec celle menee 
aujourd’hui par les forces terrestres lors de la phase de stabilisation des conflits et crises qui secouent 
le monde contemporain. 

En effet, lors d’une operation exterieure, 1’element primordial a prendre en compte par la force 
engagee sur le theatre est l’attitude des populations presentes dans la zone d’action. Ainsi, les forces 
terrestres doivent etre, a 1’instar du revolutionnaire decrit par Mao Zedong, « comme un poisson dans 
l’eau » au milieu de la population civile. II parait impossible de stabiliser une zone de conflit ou un pays 
en crise sans l’accord ou du moins la neutralite des populations qui doivent, en retour, theoriquement, 
beneficier des effets de la stabilisation. La connaissance approfondie du pays et de la region ou se 
deroulent les operations ainsi que des populations avec lesquelles et pour lesquelles les forces agissent 
est autant un prealable qu’un facteur incontoumable de la reussite d’une operation. A partir de la, il 
convient d’associer a Taction de stabilisation des partenaires locaux reconnus et representatifs a la fois 
par leurs compatriotes mais aussi par les instances intemationales afin que 1’action des forces soit 
acceptee au plan local et national et legitimee sur un plan international. 

C’est dans ce cadre de la stabilisation, qui a cours aujourd’hui en Bosnie (LOT) 212 qui se fera demain 
au Kosovo (LMT) 213 et qui se pratique deja en Afghanistan (PRT) 214 , que le retour d’experience des SAS 
pendant la guerre d’Algerie prend tout son sens et garde toute son utilite et son actualite. 


211 Alexandra LAMODIERE : « L'action sociale et educative des officiers SAS en Oranie », dans J.-C. JAUFFRET : Des hommes et des 
femmes en guerre d'Algerie, Paris, 2003, p. 539-551. 

212 LOT : Liaison Observation Team, armees par des unites ad hoc 

213 PRT : Provintial Reconstruction Team 

214 LMT : Liaison and Monitoring Team, armees par des unites specialises dans le renseignement 
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Officiers et sous-officiers SAS morts au champ d'honneur 


Officiers et sous-officiers SAS 

MORTS AU CHAMP D'HONNEUR 


Officiers 


1956 

- Lieutenant Pierre Leprince, chef de la SAS du Vieux Marche (Setif) 

- Medecin Auxiliaire Maurice Feignon, SAS de Sidi Djillali (Tlemcen) 

- Lieutenant Serge Cuvellier, chef de la SAS de Guendouze (Constantine) 

- Medecin Auxiliaire Jean Lepouleuf, SAS de M’chouneche (Batna) 

- Lieutenant Joseph Geffroy, chef de la SASd’Ain Rich (Medea) 

- Medecin lieutenant Casimirius, SAS de Valee (Constantine) 

- Lieutenant Jacques Labaume, chef de la SAS de Ras Debaa (Alger) 

- Capitaine Georges Sembla, chef de la SAS de Beni Chaib (Alger) 

- Lieutenant Henri Jouvet des Merands, chef de la SAS de Tikobain (Tizi-Ouzou) 

- Capitaine Jean Lhote, chef de la SAS des Ouacifs (Tiii-Ouzou) 

- Lieutenant Gerard Jacquotte, chef de la SAS des Ouadhias (Tizi-Ouzou) 


1957 


- Capitaine Charles Moreau, chef de la SAS de Pirette (Tizi-Ouzou) 

- Medecin Auxiliaire Jacques Varnier, SAS de Bouznina (Batna) 

- Capitaine Roger Medard, chef de la SAS de Vamier (Orleansville) 

- Lieutenant Jean-Claude Sancan, chef de la SAS Nomade de Doucen(Batna) 

- Lieutenant Jean de Pouilly, chef de la SAS d’Akourma (Setif) 

- Capitaine Andre Marty, chef de TE.L.A. de Mascara 

- Sous-lieutenant Charles Robert, chef de la SAS d’El Aouedj (Tlemcen) 

- Sous-lieutenant Eugene Fournier, chef de la SAS de Gouraye (Bone) 

- Lieutenant Rodolphe Boegli, chef de la SAS de Chetouane (Oran) 

- Medecin Auxiliaire Philippe Enault, SAS de Yakouren (Tizi.Ouzou) 
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Officiers et sous-officiers SAS morts au champ d'honneur 


1958 

- Lieutenant Jacques Pierre, chef de la SAS d’ El Richa:’(Tiaret) 

- Lieutenant;Jean Bireaud, chef de la SAS de Beni Ourtilane (Setif) 

- Chef de Bataillon Jean Jigue, chef de l’E.L.A. de Frenda (Tiaret) 

- Sous-lieutenant Claude Faure, adjoint au chef de la SAS de Bou Ahmar (Batna) 

- Aspirant Rene Jolibois, adjoint au chef de la SAS de Jemmapes (Constantine) 

- Capitaine Michel Duhem, chef de la SAS de Hamala (Constantine) 

- Fieutenant Jean Bechu, chef de la SAS de Chellata (Setif) 


1959 

- Sous-lieutenant Jean-Claude Rodary, SAS de Barika (Batna) 

- Fieutenant Jean-Claude Morel-Vitre, Chef de la SAS de Bougainville (Orleansville) 

- Fieutenant Yves Schoen, chef de la SAS de l’Alma (Alger) 

- Fieutenant Joseph Mansuy, chef de la SAS de Boudjimaa (Tizi-Ouzou) 

- Fieutenant Charles Tumoine, chef de la SAS de Fedj M’raou (Bone) . 

- Fieutenant Etienne Negroni, chef de la SAS de Boughzel(Batna) 

- Aspirant Bernard Desmas, SAS de Babar (Batna) 

- Sous-lieutenant Claude Richard. SAS d’Aziz (Medea) 

- Fieutenant Ahmed Kerboua, SAS de Seddouk (Setif) 

- Fieutenant Christian Carels, chef de la SAS de Taya (Bone) 


1960 

- Sous-lieutenant Fodoveo Mongiat, SAS de Nechmeya (Bone) 

- Capitaine Michel Floc’h, chef de la SAS de Betachha (Constantine) 

- Capitaine Fouis Guidon, chef de la SAS de Pasteur ‘(Batna) 

- Sous-lieutenant Francois Perrin, SAS de Barbacha (Setif) 

- Sous-lieutenant Pierre Denantes, SAS de Souk el Haad (Tizi-Ouzou) 

- Fieutenant J.-Marc Fe Goff, chef de la SAS de Behagle (Setif) 

- Fieutenant Bernard Humbert, chef de la SAS de Tassala (Constantine) 

- Capitaine Rene Valentin, chef de la SAS de Bouandas Bou Sellam (Setif) 
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Officiers et sous-officiers SAS morts au champ d'honneur 


1961 

- Aspirant Dominique Lescieux, SAS d’Adhioune (Setif) 

- Lieutenant Jean-Marc I.e Guen, chef de la SAS de Smaoun (Setif) 

- Sous-lieutenant Guy Benoit, SAS de Malakoff (Orlransville) 

- Sous-lieutenant Michel Biaugeaud, chef de la SAS de Beni Ilmane (Setif) 

- Sous-lieutenant Gerard Terrezano, chef de la SAS de M’doukal (Batna) 

- Capitaine F rang is Picard, ELD deTiaret 

- Sous-lieutenant Pierre Delaveau, SAS de Zenina (Medea) 

- Capitaine Jacques Neuser, chef de la SAS de Zenina (Medea) 


1962 

- Lieutenant Daniel Morin, chef de la SAS de M’doukal (Batna) (3) 

- Sous-lieutenant Claude Pessini, chef de SAS de Texenna (Constantine) 

- Sous-lieutenant Frangois Bernard, chef de la SAS de Bouderballa 

- Aspirant Pierre Goetz, SAS d’El Attabia (Constantine) 

- Capitaine Georges Deleuze, chef de la SAS de Tourtatsine (Medea) 

- Sous-lieutenant Eugene Fristel, chef de la SAS de Francis.Garnier. (Constantine) 

- Lieutenant Georges Llopis, chef de la SAS d’Affreville (Orleansville) 


Sous-officiers 


1956 

- M.D.L. Georges Lafond, SAS de Yakouren (Tizi-Ouzou) 


1957 

- Sergent Georges Goret, SAS de Ifigha (Tizi-Ouzou) 

- Sergent-chef Arthur Lecocq, SAS de Djeballa (Tlemcen) 

- M.D.L. Paul Audelan, SAS de Tifrit (Tizi-Ouzou) 

- M.D.L.-Chef Roger Daouda, SAS de Barbacha (Setif) 

- Sergent-chef Roland Gerling, SAS d’Arris (Batna) 
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Officiers et sous-officiers SAS morts au champ d'honneur 


1958 

- Sergent-chef Daniel Hannicotte, SAS de Djellali Ben Amar (Tiaret) 

- M.D.L. Michel Guillaume, E.L.D. Tizi-Ouzou 

- Sergent-chef Jacques Lecomte,SAS de El Meridj (Bone) 

- Sergent-chef Louis Creste, SAS de Tacheta Zouggara (Orleansville) 


1959 

- Sergent Francis Desbiolles, SAS de Feid El Botna (Medea) 

- Sergent Rene Pasquet, SAS de la Marsa (Bone) 

- Sergent-chef Maurice Varlet, SAS de Boughzel (Batna) 

- Adjudant-chef Octave Coussot, SAS de Ouled Djellal (Medea) 


1960 

- Adjudant Claude Muet, SAS de El Alef (Mostaganem) 

- Sergent Roger Delpey, SAS d’Adekar (Sefif) 

- Sergent-chef Michel Durin, SAS de Guentis (Bone) 

- Sergent-chef Flenri Cathtelin, SAS d’Oued Oughat (Medea) 

- Sergent-chef Flafid Maouz, SAS de Camp des Chenes (Medea) 


1961 

- M.D.L.-Chef Vinrent Cazoria, SAS de Oued Oughat (Medea) 

- Adjudant-chef Jean Santoni, SAS de Bou Saada (Medea) 
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